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Enfin le pouvoir obsédé i 

l'entreprise, et un arrêt du 6 

missaires et suspendit toute r( 

Mais cette reculade du g( 

instincts de Louis XIV, ni da 

tâtonnements, ces hésitatior 

prétendus nobles, qui renou 

poussèrent jusqu'au scanda' 

qu'une déclaration du 4 se( 

la Recherche devant les coi 

vinces, tant de ceux qui ave 

damnés, que des usurpatei 

point été recherchés. La dé 

gneur toutes les prescriptio 

statuoit que l'exhibition d 

dans les deux mois à parti 

roit été assignée. 

Ceux qui ne purent sal 



tulé les Archives de la Frai 

nos archives provinciales, i 

croit èlre en mesure d'assui 

insignifiantes. « On peut ètr< 

Paris la destruclion n'a porl^ 

méritoient pas d'exciler de g 

dire ici : Comment Tenteni 

faits, les dénégations sont i 

Roi, le cabinet des titres en p 

causte aux passions haineuse 

triste à dire, c'est que le pil 

de la noblesse notamment^ f 

de la haute aristocratie, le 

biographes ont jugé conve 

silence. La voici, telle que 

souvent citées et si peu l 
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Yoyûge de Bitneourt en Fran 
Us. — Retour.^ Mécomi 
France et Imese Bieneotvrt 
Bnuilkne de Bîencourt e\ 
hertûu. — 1610-1611. 

- Noos avons dii que Bienc 

le 6 juin 1610. Soû .vo^yagô d 

. dura près de onze. Poutrinc< 

oien nèees^aireày bèU& t dan 



oarage françois n'eut d*égal qae 

e Terre-Neuve, Biencourt apprit 
t de Henri lY. G'étoit comme un 
rs qui l'attendoient à son retour 
lia sa route^ triste, désolé autant 
Dieppe le 21 août, 
étoit à Paris. La reine-régente 
i raconter la conversion des pre- 
nie daigna en même temps reço- 
it, la relation qu'alloit publier de 
npagnon, le correspondant fidèle 
ce fil concevoir à Biencourt les 

i 

Marie de Médicis Técouta avec 
ma l'œuvre de la colonisation et 
ut la prédication de TÉvangile 
ni le côté de Tentreprise qu'elle 
l et qui alloit le mieux à ses sen- 
icommanda enfin au jeune repré- 
se servir des Jésuites pour celte 

enri lY avoit fait la môme recom- 



un grand respect pour les pratic 
bloit promettre nn avenir de pa 
nie. Biencourt accepta donc les 
P. Ennemond Massé furent cho 

Mais au moment de partir, i 
à Dieppe, Duquesne et Dujardii 
voir. Us déclarèrent qu'ils étoie 
navire des religieux de toutes 1 
pères de la compagnie de Jésu 
éloient protestants, c'est possibli 
part dans Tarmement et la carg 
été chargés de préparer. Ne po 
tion, on dut penser à les écartei 
gral de leurs avances. Ce fut ui 

D*abord on s'adressa à la r( 
On fit ensuite une quête parr 
Rouen, suivant Lescarbot. Au 



de la religion et la jalousie du com- 
l'amour-propre s'en mêla peut-être. 
, le P. Biard qui étoit d'an caractère 
mment de la maison^ bien résolu, 
r à son obstination le malade indo- 
i bientôt qu'il pouvoit compromettre 
s. Ému et attendri, il rentra. Mem- 
ui-mêmeà des sentiments meilleurs, 
i volonté d'être enterré dans le cime- 
paix fut rétablie de la sorte; toute 
ute émotion cessa. Il n'y eut plus 
sistanls que pour le grand spectacle 
it. 

derniers sacrements avec une foi 
►ître devant Dieu, il adressa à ses 
L touchante, leur recommandant de 
i garder une fidélité inviolable à la 
eu le bonheur d'embrasser et qui le 
\ son heure suprême, de se BltMifrer 
; d^une respectueuse reconnofôSQnce 
l'il appela son frère. Il lermina en 



la Croiï. 

Cependant les Tivres. étoient tonjot 
nie. On afoit encore de la viande; la 
mais peu.de pain, peu d«l»rine. Il fa 
l'hiver étoit proche. Biencourl avoit i 
les d'abord, ensuite dans l'ile de Sain 
à peu près ■. où Bou^incourt éloit pan 
voyag8,avi(nt, à ce qu'il semble, pourbï 
le capiijine Plâtrier, de Hontteui', qui 
parag-es, et d'exiger de lui la redevai 
siipalée par la coûcession de De Moni 
ce que.nouB en dit le P. Biard qui ac 
neur. Lescarbot u'en parle -pas. Au i 
court, prfssé-^jBf la. nécessité, se rend 
Jean, dans l'espérapce' que quelque o 
de se ravitailler. Il y trouva dpu: 
RobertGravé, fils de; Poalgravé, et M 



e aventureuse, il s'étoit souvent, à 
s les cabanes, répandu en invective 
rt-royal. Biencourt en avoit été- 
nçu un vif ressentiment qui éclata 
lois d'octobre. 

cette cause principale d'une colli- 
jre et incomplète est au fond sans 
lérale de l'Acadie, parce qu'elle va 

nouveau dissentiment entre Bien- 
' le reste, il suffit de dire qu'après 
jua; que Merveille suivit le gou- 
ir régler leurs intérêts à l'amiable,, 
iura à la rivière de Saint-Jean. 

cdte septentrionale de la baie de 
le Kembec où il traita de quelques 
:énes. Il en repartit le 4 ou le 5- 
;oët et gagna l'Ile de Sainte-Croix, 
line Plâtrier, qui lai donna deux 

toujours accompagné, lui demanda: 



iiieiT Mais tiODert Uravé 
mi de Poutrincourt depuis? 
du mois d'octobre? Elle 
le Biencourt. Le P. Biard 
narche étoit de nature à' 
re une situation déjà trop 
n pareille circonstance il 
)ignage qu'il n'avoit que 
il falloit que personne ne • 

ns autre incident. Oh ar- 
e 20, la neige commença 
gueurs et ses privatioflfe. 
Iles de Poutrincourt. Lies- 

voyage nok procui'ées, 
âssons dans les rinères^ 
s dangers. Les sauragee 
•voir de vivres. Où ne les • 
lie de Membertou pafrcrt> 
colonie, où elle ne cess« 

que4q|ies qnsmiet» ' dtiR 
)ns avoient' été fédQitfes^ 
)nna plus à chaque pet'-^* 
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rions accauies ue noire amiiie. 
Uretenions des correspondances 
lionnaire de Naples, et en dépit 
oinistres dans cette cour, Garât 
)in de prêcher la paii et la con^ 
re secrètement les esprits à la 
n, informé de ces menées, tovh 
ins une guerre contre la Rêpa^ 

1 roi et en confia le commanë 
autrichien , le baron de Mack^ 
i pour tomber à rimpwyiste sur 
rde co^mmandée par Macdonald 
3, le 19 frimaire an vu (5 dé^ 
prud^mmenl au-delà de Rome,* 
f, et s*y concentrèrent pour al^ 
>it Ohampionnet. Cette attenta 
; ce général fondit sur les Na* 
impétaosité de Rome jusqu'à 
5 ultérieure. 

ins une position assez fortte avea 
riant d'ailleui*s couvrir la osfpi- 
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Capoue à la France et le roi s'( 
de dix millions à la République 
éloit à son comble dans le cam] 
se rendit voloniairement prisoD 
côtés les troupes se débandèrent, 
restés les seuls ennemis à combatl 
cutifsils attaquèrent les camps e 
nne action vivement disputée qi 
U Ville et deg forts de Naples, le 
1799). Championnet y organisa 
nement provisoire analogue à cel 
mais cependant sous la dépend 
Ce fat donc en six semaines que 
qualre-vingt mille hommes sai 
Mt devant quinze à dix-huit n 
de cinq années de victoires. C'ei 
de Victor-Emmanuel. On n'oi 
Çonner et de bouleverser Tinoffei 
de mettre à contribution le grai 



ntenter d'une de ces clauses vagues 
que vaut la bonne foi des parties? 
ville ne lit ni l'un ni l'autre. Elle 
lis soit qu'elle craignît d'être trom- 
P. Biard, soit qu'il lui convînt de 
ins qui n'étoient pas encore mûrs, 
rite supérieures à celles de Pou- 
droits de De Monte. Ainsi elle se 
)riviléges et prérogallyes du lieu- 
tels qu'ils avoient été réglés par 
bre J603. 

garantie contre les obscurités du 
aux résolutions ultérieures que 
ile. des événements. Dès lors, en 
îville a voit une délégation directe 
lute TAcadie. Le commerce étoit 
a libre disposition des terres non 
; et par conséquent elle pouvoit 
ssements pour son propre compte 
on selon son bon plaisir. Il y a un 
uve que la portée de l'acquisitioti 
e : 
[;ourt fut serré et confiné dans son 



nciliâ avec Biencourt, auquel il fit 
sainte messe dans l'église du Port- 
de saint Jean, le 2i juin, 
blie. La colonie, que ces divisions 
dans son calme ordinaire. L'accord 
nous ne savons plus rien de ce qui 
Port-Royal , si ce n'est que les tra- 
commerce et dé culture y étoient 

s'accomplissoit ainsi. Pendant que 
la rivière de Saint-Jean, le P. Biard 
. tous deux bientôt devenoient assez 
es sauvages pour rédiger leur calé- 
t alors les instructions aux indigè- 
'ants à l'église en les mêlant aux cè- 
les faisant marcher en rang devant 
lant à porter les luminaires, et t tant 
t le P. Biard, y prenoient du plaisir 
'. vraiment chrétiens. Dieu merci ! 
mnément gagné, qu'ils ne veulent 
Qe^ se croyant être misérables à ja- 
is icelui^ou du moins sans une forte 



sures. » 

Cependant le P. Gilbert da 
Avoit-il déjà conçu le projet de 
C'est assez probable. Son voyag 
d'antre fin. Les jésuites, il faut 
motifs de mécontentement : ils 
qui avoit été fait avant eux pou 
et la règle de conduite qu'ils a^ 
oppositions. L'administration ( 
en tout à leurs idées, à leurs es 
si l'on yeut ; leurs intérêts et c 
ville, qu'ils représentoient, ne I 
enfin, ils ayoient en à souténii 
ne poQToit guère les accuser q 
el de mesure. On peut, par 
avoient concerté le départ du 
pensée de séparation. Le P. Bi 
quelque sorte, quand il dit ( 



tant de portraits de fantaisie. Ils 
la religion que d'entente des opé- 

calculoient mal avec les hommes, 
3nt à calculer avec la Providence. 
i, ils firent, pour sauvegarder leurs 
u'il falioit pour les compromettre, 
ment des grandes affaires^plus in* 
lans lesquelles les associations se 
Qpris qu'ils dévoient ménager leur 
Is le poursuivirent; qu'ils dévoient 
e pour la soutenir dans ses épreu* 
)esoins, et ils s'en séparèrent. Leur 
ut de n'avoir pas vu que leur for- 
)our un temps encore à celle du 
; trop de toutes ces forces réunies 
bstacles que rencontroit l'entre* 
nisation. 

3 P. Gilbert du Tbet fit saisir les 
)urt sur le navire qui les apportoit, 
les jésuites et de celle de la mai> 

procès s'^snivit : nous ne sau- 
iccès ; les informations nouâ man- 



tes qui, comme nous rayons dit, ave 

leur firent distribuer deux barils di 

fut une grande charité; car leur rés 

tarda pas à être épuisée. On en vin 

glands et de racines. Le P. Biard, qi 

truisit, avec son confrère et un jeu 

une petite chaloupe avec laquelle il 

presqu'île, recueillant avec soin toi 

leur alimentation. Plus tard, quand 

nue plus douce, il l'employa pour 

reng qui commençoient à se montr 

Ainsi la mauvaise saison s*écoula, 

Et le printemps, dont on attend 

secours, n'amena que des déceptio 

mense désastre. Yoici comment 

stances t 

Madame de Guercheville s'étoit d 
à faire valoir ses droits et à fonde 
ment spécial pour les Pères jésuite 
parée et organisée sous le comm 



que dans le travail agricole, 
soins à la calture ; il les do 
tion exclusive, s'il est vrai q 
des habitations, ce qui lui fu 
sien de dissentiments, sans 
méconnue. Les jésuites, de l 
ter les sauvages , auxquels 1 
demment, après le palriarch( 
cueillis partout avec respect; ( 
avec les guerriers , leur coi 
petits enfants les mirent pro 
CCS des indigènes. 

Ainsi la colonie commen 
quand tout à coup deux nav 
derrière les petites lies. C 
raconte qu'ils avoient été en 
pour voir quels éloient les i 
drapeau sur un rivage appa 
ronne d'Angleterre; mais, 
formations doivent être pi 



idpper aux poursuites de Ten- 
il s'éloit déguisé en Indien. Les 
partout sans être inquiétés; ils 
aint-Sauyeur, où ils avoient of- 
les colons dans leurs tribus et 
'hiver; contraste éclatant entre 
loient ainsi au devant des de- 
nglois orgueilleux qui fouloient 
i justice! 

s quinze voyageurs, incertains 
ivre. Il rallia avec eux son em- 
ils cinglèrent vers la pointe de 
^orl-au-Mouton,etlà trouvèrent 
ramena en France; ce vaisseau 
avé. 

ins beaucoup d'hésitaiioni des 
ir : trois ouvriers qui s'étoient 
métier à Boston, sous la condi- 
t d'un an dans leur patrie, le 
quelques hommes qu'il a voit 



combattu la résolution du gouverni 
qu'il avoit soustrait la commission 
lui remit entre les mains. 

Mais les François n'en furent pas 
manité. On les jeta en prison; et c 
la misère ; mais surtout Argall ne 
dération et de son crédit ; au contr 
officielle de poursuivre sur le Port 
Iraciion. 

Les Anglois de Boston avoient vu 
jalousie les François s'établir sur 1 
toit une concurrence qui pouvoit d 
opposition. Ils se sentoient fort pn 
cher de grandir. D'ailleurs, comm^ 
die éloil une «or te de poste avancé 
seaux de l'Augleterre suivoient poi 
du Massachussets ; ils comprenoie 



dans lequel les Jésuites ne lureni 
P. Biard qui, avec plus de bonne ' 
peut-être, étoit descendu à terre ] 
les haines et de calmer les colères, 
gale pour que les François songe; 
Anglois chargés de butins, rassasiée 
pas d'autre désir que de regagne 
seaux. 

Revenus à bord, ils prirent pré 
Boston. 

C'était le 13 novembre. Jusque- 
à souhait, comme s'ils avoient ei 
mer pour l'entreprise la plus jui 
Fundy, une violente tempête éclata 
res. La barque disparut, englouti» 
car on n'en a jamais eu de non 
battu par les vents, parvint enfin 
Manachussels. Turnel fut poussé 



mi des François rameoés 
3d il ne demeura rien aux 
I, que la joie da dommage 
ements acadîens. 
désormais les Anglois ne 
la reprendre. Ils seront à 
iront même au besoin s'en 
lances les 7 soIIicitenL En 
al? L'essai de la colonisa- 
nne extension de la domi- 
S. A ce point de rue, l'en- 
Ht une faute, parce qu'elle 
alla fortifier au contraire, 
13 dans les conditions de 
it seules la justifier; mais 
r à ses auteurs la respon- 
liTie. 

fait n'en est pas sortie 
nme une conséquence de 
n accident. (Test un acte 
n'a proToquée, que n*ex- 



la Convention avoient fait remar- 
3tour de Hollande, peu après Tins- 
ernement, il fit agréer son nouveau 
aie , appelé mandats pour parer a 

* 

tt le ministère des finances. Ce sys- 
: que les précédents et ne diminua 
puis il ne proposa que des projets 
issit et ne parvint à équilibrer les 
l'en recevant de tout le monde , en 
et ne payant personne. Trompeur 
insensible, il ne sut que s'aliéner 
renvoi eût été un jour d'allégresse 
indet pour successeur, 
ieux et déliée Talleyrand se main- 
ir le besoin qu'on avoit de lui et 
Pliant au besoin, patient avec les 
es habiles, il attendit le moment 
mpressement. Souvent il a résisté 
sez pour le mécontenter, et il lui a 
ant suffire tout seul à faire lé bien. 



lui expédia un ordre démettre inimédial 
porter sur Terre-Neuve afin d*y ruini 
établissements anglois. Il appareilla i 
à Saint-John qu'il ne put forcer^ 

En reyanche , il ratagea une piarlie 
un grand nombre de bâtiments depécl 
sans accident, 

Le succès de eétte entreprise fit pe 

^li'il pourrait tromper une seconde 

fioltes ennemies^ On rassembla done 

les oréres de l'amiral Morard de Gall 

éh mille hommes de tronpes de dëba 

par le général Hoebe et on Et Tolle 

s^ètôit ménagé des intelligences avec 

parlement. Mais à peine fut-on en pl< 

seaux se» déparèrent de la frégate qui p 

Bèrah Une partie seulement de resca( 

vous dans la barie de Dantry ùit^ i 

«tleiÉa le reste delà ftolle. elle fevinb 



me gardera vous en faire longue re 
je cognois en elle et a sa fille est eau 
mot de rechaige, pour vous dire, mi 
regret quelle ayl, c*est de Toffense 
fille, pour quoy elle offre d'en faire toi 
n^estant a mon jugement la faulte i 
sent esire sy rudement traiclées quel 
de sy grandes et grosses amendes 
danipnèes et encores oultre cela ell 
prinse de corps contre elles que i 

(1) Après la mort sans enfants de Phili] 
Charles de Bourbon, prince de la Roche-sur 
aToit hérité d'une partie de ses biens, comm 
Bertrand de la Haye. Celte qualité d'h^triti 
mai^OD de Scepeaux, )es Guise et les Mon 
de U terre de Chateaubriant. En effet, l'ui 
Catherine de Lorraine, avoit épousé le du 
ritier du prince de la Roche-sur-Yon : — le 
nous ne pouvons dissiper, tiennent sans do 
leurs il est souvent fait allusion dans les pe 
Catherine de Glèves sa femme, 

te» année. FéTrier-Mars 1870. — Doeom. 



bld, soixante ou quîire Tingts 

iiostre fllz ne peult riens de c 

trere, qui pis ce-t : mais la p 

de renies qui courent sur le 

cesle somme, qui est son bien, 

cela me faict vous prier ma fil 

en recommandation des pren 

wez; etsy ce nest le tout, au n 

dons les terres de Lorraine, j' 

EtYous ayant asseuré de ma 

enffans, je snpplieray nostre S 

ma mye, en parfaite santé tr^ 

loinYillc ce xviiii de sepleml 

Vostre bonne mère et amy 

Signé : i 

Au dos est écrit : Ma fille, i 
et de Genevois, à Paris. 



jusquà quel point je pourrai reprenc 
mes premières idées. La tempête a 
m'appartient : je ne sais ce qui aurî 
frage. 

Dans cet état d'incertitude que pu 
je dire à cet hohnête Dupuis auquel, 
ouvertures? Mon cœur est resté le no 
changé. S'il Vient à Paris pour le pi 
bien charmé de l'y voir t pour toi, fi 
très vues, attends, si tu n'es pas trop 
garder autour de moi, et Voir clairen 
pouvoir. Ma femme est restée à l 
trouver ce soir, et je reviens dans 
décade prochaine, je compte pouvoi 
marie, tet je te dirai si ce (][ùé je ] 
désht. Je lie tloule poiùt que tu ( 

fl) GcR âéoi ïUèU en italique oàt été arr 



I, 20 gerininal de ran 2. 

i longtemps une réponse, 
ie n'ai point reçu de tes 
sois malade^ ou que tu 
ne tu ne sois choqué de 
fait que je mérite ton 
dire en détail tout ce qui 
atôt voir de quel surcroît 
d'abord parions de toi. 
ution que tu m'as annon- 
l'ai été que de ta patience 
Igré les dégoûts qui y 
u y pouvoir faire quel- 
au quel tu t'es déterminé 
3 l'on puisse prendre ; et 
rendre le métier. Je me 
l'un autre genre, et de 
uelque utilité. Plusieurs 
lion où les imprimeurs 
de lettres, nous avons 
sèment d'imprimerie et 
onJs, nos moyens, notre 



plus d utilité et de solidité; mais s 

par exemple que les désagréments 

autre, t'empechoit de le prendre, vo 

je puis faire pour toi. Consulte ta sani 

les convenances. Si tu crois devoir p 

vaux littéraires, écris moi, et je tach 

chose de plus précis que je ne le pui 

établissement se forme et que je n'ai 

J'écris à notre ami Dupuis précisé 

et je lui dis aussi que je t*écris. Je t 

je serois enchanté de vous voir réun 

buer a vous faire retirer un produit 1 

mais il faudroit que l'horizon s'eclai 

ces elles sont terribles les 

peut être plus que de la hardiesse à 
tel que celui ci une entreprise te 
tout est prêt :.il n'y a plus à s'en d^ 



> DU XVP SIÈCLE 



td'Axn)>oise. 

s le nom de Çniisy-d*Aa[ibp|se> auquel 
renommée, flguroit au nombre de ces 
e a flétris du noip de Mi^onf» Célèbre 
mes près des daines, il avoit entrepris 
tlont^oreau (Charles de Cbambet). On 
i fit tendre le mari peu complaisant, 
•st cette tragique fin qui a donné lieu 
mas : La Dame de Montsoreau. 

le favory de Mars, 
craiad de toutes parts; 
e bruyant, le terrible, 
n combat invincible, 
1 juste courroux, 
) la femme à son espoax. 
ru ne faveur égalie 
Tout à riieure fatale 
é et couché au tombeau, 
brusque cerveau. 



XL-r- 



Poutrincotrt n ^ 
mort.-CaZ 



' an- r 



ï-e brnit dt 
France qnani 



L . 



•Jans lesqueÎH; 

trépide gea;;-, 
27 mars ICI 4. „. 
Jalion. «ftej,;.^: 

^««ideracito r 



-«x. uu ciu^e que ne sauroit égaler 
ûumentale, dans la phrase suivan 
grand désir de voir sa terre de la N 
nisée, que tous ses discours et ses d 
cela; et à cela môme il a consommé 
Ma'gré le silence de la France, 
apparemment pas autorisée à dispc 
avoit envahi: car ce fut seuiemen 
|621 que Jacques P' fit concession c 
Alexander de Mensîry. Encore ne 
effort de colonisation ait été tenté 
SiOD, en effet, dut être renouvelée 6 
Sir William-Alexander devoit trans 
les terres qui lui avoieni été ainsi 
aulorisé à créer des chevaliers han 
ne devoit pas excéder cent cinquant 
l "»e ligne tirée de la rivière de St 
i>amt-Laurent, dans la direction du 
occasion, le nom de Nouvelle-Ecosse 




Angleterre pour la soi 
quelle il ya se condai 
généreuse, proleste a 
donnera pas ; et, plus 
ter son sacrifice. 

Enfin Denys termii 
l'an 1635, je passai pi 
me reçut très-bien et 
gement dont j'ai pari 
sa directement et il i 
en 1635, hors du foi 
ifis-à-nis de son fils; 
appris? Sans aucun < 
drame, de La Tour fi 

Son témoignage^ ( 
Examinons mainlem 
qu'il faut retrancher 
de la Jarretière donn 
conte dont le P. Chai 



Denys mérite? 11 assure que le fort d€ 
par les Ânglois pendant le siège do L^ 
de Lomeron et le fort de La Tour, c'él 
habitation a porté successivement ces 
quels nous la trouvons désignée à la 
officielle que nous citerons prochaine] 
donc en même temps repoussé les j 
fort! 

La lettre de 1627, dont nous venon 
du fort de Lomeron. La Tour donc y 

■ 

étoit encore en 1631, même en 1633 € 
dans ses deux dernières années, il lu 
nom. On peut croire qu'il se décida à 
avoir reçu sa commission du cardinal 
A présent, rétablissons les faits : L 
apprend que La Tour père étoit alo 
avoit pouvoir de son fils pour sollicitei 



juridiction et privilèges, autant et plus qu 
comte et baron en tenoit de la couronn 
elles ne lui imposoient d'autres conditions 
et fidèle vassal du souverain seigneur roi 
rendre toute obéissance et assistance fpoB 
les peuples du pays et d'entretenir bon 
amitié avec sir WilliauiAlexander. » 

11 est vrai qu'elles constituoient les deux 

taires collectivement et indivisément; mai 

sur le territoire dont il se disoit le mattr 

que la possession? L'Acadie étoil délaissée 

ment français qui ne Tavoit pas réclamé 

qui ne sembloit pas, k la distance où étoit 

la réclamer jamais. Sa position ainsi étoit ii 

incertaine. Il éloit naturel de -croire qu'il 

une concession qui devoit en apparence 1 

n'ëtoit pas accoutumé à trouver chez les a 

grands scrupules sur l'origine de leurs 

pouvoir. 



irousge ou à la Rochelle, 
cessa. L'escadre alors fut 
ivoi qui l'avoit attendue, 
Anglois, en se présentant 
a garnison en proie à une 
ée de capituler sans avoir 

)it pas après la prise de la 
ivrer le droit de la France 
demanda résolument que 
lète. La justice de sa récla- 
Bbec enlevé en pleine paa 
jn ce cas ne constituant pas 
;. 11 n'y a de fruits légitimes 
i; tout ce qui ne se justifie 
tilité, est abus de la force, 
les négociations furent labo- 
5 lâchent pas volontiers leur 
al se mît en mesure de ren- 
que le cabinet de Londres 



qui pouvoîenl servir a excuse a sa paioooo v 
à son amoar-propre. 

On apprit los événements saiis peine co 
el le peuple ne s'en mêla en rien : on se sei 
«on nm pour agir. Il e$l à remarquer qu( 
de la Révolution vojat toujours en dêcUntni 

du pendule. 
Le Ujuillet 4789 fut unanime; le 10 

que le 13 vendéin\aire^ celui-ci plus vif qi 
et le 30 prairial beaucoup moins ardent q 

Sans doute ce mouvement de décroiss 
violence du torrent révolutionnaire et à lî 
les partis qui en étoit la suite. 

A proprement parler, il n'y avoit pas d 
listes n*avoient ni plans, ni chefs, ni inQi 
avoieni peut-ôlre des plans et des chefs, 
pour 1er seconder; les uns étoient une faib 

et suDâ (xnnsittai^cQ , Ws autre» une secte l 
siiuu 



III est le seul souverain de la Grande-Bre 
d'après un système invariable. 

— Des femmes montent sur le trône qu* 
escamote à leurs maris. 

— La branche espagnole des Bourbo 
alliance avec les meurtriefs de sa famille 

— Le czar de Russie est nommé grai 

Tout est donc déplacé dans ce siècle de 
losophie ; les hommes et les choses. 



LXIY. — PARALLÈLE DE BONAPARTE El 

Ces deux hommes, bien différents au 
cependant de grands points de ressemb 
même point et y tendent par des chem 
veut s'asseoir sur les débris vermoulus d 
veut siéger sur les sanglants décombr 
directorale. Les dehors d'une vertu 1j 
moyens de Robespierre : le tumulte des 

16e année. Xysû 1870. -> Doonnu 



barlatan de vertus représentant, sur les 
tine et en présence d'hommes stupéfaits, 
5S; Tautre un amant de la Renommée, 
mi des peuples avilis de Tltalie et de 
du légiste étoilun échaufiud,le diadème 
ère de Mahomet. — La puissance crapu- 
ra neuf mois, le second garda seize an$ 
Robespierre affectoit des airs cyniques, 
ueux et emphatique d'un potentat asia- 
sle par conviction, l'autre fataliste par 
l'un détruisoit tout avec fureur, l'autre 
rite pour se donner le plaisir d'innover; 
3 leur propre personne une haute opi- 
it souvent par un dédain marqué pour 
même leurs administrés* 



[ONS StR LES QUALITÉS NECESSAIRES 
A ttN GÉNÉRAL. 



[léchit doit étudier avec attention quelles 
doivent former le caractère du général 



cernent. 

l'argent avec sobriété, de nos jours 
asion. 

re de notre époque sont d*an intérêt 
les et les gouvernements, ceux des 
moient qu'à Tambilion des rois, 
intes fournissent forcément le contin- 
3elit nombre de recrues volontaires 
etien des armées. On se sert peu de 
de l'infanterie et de l'artillerie avec 
Ktillerie légère, 
défont les révolutions avec la môme 

'epoussent-ils onze assauts dans une 
kcre) et pourquoi les Français ren- 
ies meilleures forteresses de l'Eu- 
is respectent les lois et le gouverne- 
ue les autres haïssent et méprisent 
arce que les Turcs sont des enthou- 
es mécontents révoltés. 



Lorsque la République doit 
néraux jeunes et ambitieux. 

Notre existence politique e 
nos soldats, mais elle est mim 
par notre immoralité. 

La célébrité appartient à t 
révolution; le nom de grand 
Âdams, Hancbcke, Kosciuszki 
des hommes célèbres ; Crom^i 
sont des grands hommes dont 

Pour gouverner en France, 
ont sur le peuple une grande 

Le luxe fastueux pour en 
menaçant pour contenir les e; 

Les François faisant une coi 
ours de Berne apprenant à dî 

David Hume prétend que 
république en Angleterre étoî 
ceux qui se plaignoient du 



au; 



oujours. 



>UG CHARLES. 

son de Lorraine est dans la 
anit à la vigaeur d'un esprit 
de Tobservalion. Adoré des 
)ersônnelle, estimé des offi- 
îspecté des ennemis par ses 
îs succès, ni désespéré dans 

te, il a toujours eu un as- 
isons timorées de Jourdan, 
Moreau en Allemagne, sur 
is de Maâséna en ^el?étie. 



bizarres lenoienl de l'oriental et 
petite, ses yeux pleins de fcu, sa 
bitieax de gloire. 

Les troupes rosses braves, résis 
leur général, les armées françoist 
jaloosoient ieors chefs ; les Italie] 
sir de se Yen ger. 



LXXII. — P 

Les rois et les particnliers ont 
qiiBieii d'eni^mâmes ponr s'en i 
lomières qu*à celles de leurs deT 

Aussi, le Grand-Dnc qui éloil 
Catherine II, fnt-il à peine mor 
Tattitode menaçante et inactiTe 
dans le affaires d'Europe, et 
France, il adopta des mesures v 
sîTfis. Instruit par le comte de 



leuples qu'en les opposant aux 

!t il s*uDit à la coalition pour 

ur l'empire Ottoman. 

mce avec les Turcs, TAngle- 

î : puis, il mit ses flottes et ses 

blir un contre-poids suffisant 

européen et restaurer de noa- 

Qçoise. 

noient chez lui, dit-on, un ca- 

{La suite prochainement,) 



S DE TRENTE. 



iiiii 



ent la reprise du Concile de 
ses ministres. Longtemps inter- 
grandes puissances catholiques, 



■ ges en la religion... ii me strmuic, « 
propos» que grâce à Dieu, je suis assez ce 
« tienlé pour Gentilhomme d'honneu 
t ecclésiastique pour eslre honoré d*uE 

• huguenot, et me semble qu*en cet enc 

• gneus les services qui j'ay faits au S. S 

Lansac mal vu du S. P. et du Concile ! 

hâter le départ des Prélats François, qui 

part aux délibérations du Concile et affi] 

s'étoit rendu l'interprète. C'est le cardin 

l'ennemi personnel des huguenots, qui 

de France, fut chargé par le gouverneD 

représenter au Concile les intérêts de 

nationale. Les circonstances sembloien 

formés. Le Cardinal de Lorraine arche 

dequatorae prélats et d'autant de théoh 

classes du Clergé françois, arrivoit à Tr 

mois après cetle fâcheuse et regrettabl 

le Jfossocre de Vassy, qui avoit amené 

du parti Protestant. Les instructions do 

Lorraine avoient été délibérées en plei 



^oni ion sagemeni ei pruuemmcuk iafiu 

Majesté a eu vn inflny regret, que ce 

premiers à procurer ledit Concile, elle i 

ses Prélats des premiers : Mais esl 

retardement si congneuës par toute 

elles sont, elle s'asseure qu'il ne luy es 

aucune particulière excuse envers M 

Pères assemblez au Concile, et qu'y ^ 

gneur le Cardinal de Lorraine aue( 

nombre des Prélats François qui marcl 

iugeront que sa Majesté faict en cela 

calamité des troubles, guerres, et d 

aame est encores pour ce iourd'hu 

affligé, ne luy promettoit, si en cho 

il ne preferoit vn bien public et géi 

commodité de luy et de lesdits Prela 

Et tout ainsi que quand on a vn ( 

bien ordonné et babitué, divers mau: 

vrir et augmenter, après auoir soi 



nce, 
uer- 
nce, 
ou- 
r et 
éde 
ces- 
tous 
le et 
rées 
idits 
sen- 
Car- 
ique 
eia 
eet 



après l'accord et resolution des autre 
déclarez cy après, à la reformalion des 
Rome, à ce que l'on ne donne point 
cherclier la dissolution du Concile, aua 
le fruict nécessaire pour le bien de la 
faut sur toutes choses fuyr et euiler. 

El pour ce que quand l'on parle de 
Cour de Rome, l'on replicque (lu'il y 
chose à reformer en celles des Roys ( 
son coslé prendra à tresgrand plaisir q 
à ses Ambassadeurs ce que Ton désire 
paroistre par effect qu'il ne sera refus 
puisse servir au faict de ladite reform 
il requiert d'eslre aduerty, auanl qu'il 
qui fust preiudiciable aux droicts pre 
que ses prédécesseurs ont euz de Tl 
afin qu'il ayt loisir de faire remonstr 



il soit departy quelque heare et temps, ta: 
Vespres, esqaelr il soit loisible en plaii 
fesdifs psalmes bien tcuz et corrigez si 1 
Euesques et ordinaires supérieurs, sans 
Ils puissent estre receuz, qu'ils n'ayent e 
yniuersitez fameuses ou Conciles prouinci 
Sa Majesté aucc tresgrand regret est 
plaindre de la vie impudicque des perse 
qaes, qui appor:ent tant de desbauchemi 
parmy le peuple, oulre le scandale qt 
minisires, qu'il luy semble estre neces 
promplement pourueu. Et pource prie U 
ce qu'ils verront y poùuoir apporter 
et si mieux ne se peut, à tout le moins 1 
faicls de tel aage qu'ils ayent moyen d 
promesses, et d'estre en partie hors de la 
Sa Majesté désire aussi, que toutes et 
présentera quelque occasion de traicter 
soit pour amener à l'vnion de l'Eglise, 



17 août 1792 — 12 prairial 
— 24* article. — 



Je reyiens à la région du Centre, qui coir 

départements, depuis celui du Rhône jnsqu 

quelques-uns déjà présentés dans le Cabine 
leur lien. 



leur lieu. 

Dans le Centre, hors Lyon , où elle fut 
mes xni» et xiv» anicles (2). la justice rév 
ment, n'a pas marqué comme dans VOue 
l'ordre topographique, après le Mène vien 
commissions établies à Feurs ; j'en ai par 
^^(3); je prends donc un département I 
aoute-Loire, 

Tribunal criminel du 1 

Je ne connois les jugements Au ti 
^tVe, que par les noms de ses condam 

(1) Toy. t. IX, p. 244; t. X, p. 22, 118, 197, 
U XII, p. 58, 120, 177, 281; t. XIII, p. 1, 81, 1! 
«3, 234; t. XV, p. 1,81, 161, 282. 

(2) Cabinet, 1867, p. 81 et 129. 

(3) Ibid, 1864, p. 23. 

!«• année. Mai- Juin i870. — Doc. 



Vu'për 16 ti^itmtial'cMimfle! ae la 
Pfpcçp.-verba^dç^dénonciatton dit cOns 

du 29 mai dernierj^ ^..r ' é .- 

Cotfsifetil qi^ 'les 'inSlWdù^ étâp 

des troupes de la République ; 

Saeles Drincipaies villes du déparl 
XùWmi' ad' pbiiVôit^' des' rétèltés \ 

QW'^ntë "pfersdtiûfe^ revêtue*' d'uû sii 
pris à dessein, doit être puniiç de; moi 

Le tribunal jugeant eu dernier ress 
tititf/ëàTÎsfTtitlâc^eûient du jni^ niilitî 
ffiàfs? a 'décisif é' le? "ci-apYés nômiii 
(suivent des faits géijérçipx derrévoltÉ 

En conséquence le tribunal a cond 
gnés) à être punis de mort dans les 2/ 

Le tribunal revint ensuite à 1 
2 juillet, il y eût neuf jugements 

(1) Dits extraits. 

(2) Dits extraits; copie de ce jugement. 



1 



ruis, jusqu au zU nivôse, rien, l 
tions pour propos contre-révolutionr 

Au commencement de germinal, i 
Figeacy par suite d'un arrêté du repr 
tat avoit été commis sur sa personne 
attroupement. Le 41 germinal. Rai 
père, qui en avoient fait partie, 
mort (4). 

Trois prêtres, dits réfractaires, fu 
niers jugements rendus à Cahors ; 
Bergon, le 27 ; Fontat, le 1" vendéi 



Tribunal criminel de 1 

Le tribunal criminel de la Dordo(^ 
rement, plus occupé que celui du 

<1, 2) Lettre de M. de Galmels-Pantia, p 
10 noTémbre 1863. 

(3) Ibidem, 

(h) Archives de VEmpire, BB. 72, 2. Placi 

<C) Dite lettre de M. de GalmeU. 



Une mascarade anli-religieuse el ses s 

aU premier irian?port et aux premières 

10 ott leÊO fritnâitie ah II, un jour flë ûi 

de Meymab et d'âne coranAtifae voisine, i 

oét^<îîti<i*, run d*etix à cheval, ptJrtant 

cMm vPôHpley woicC ton Bien ! traversé] 

t!*ènt dans Une église où l'on célêbralit 

Uh «è m patriotes monta dans la chaire 

(fl<M îltt éttè?Mlé*ë ; dès cdups de bâton 

dieva* abàtta. Les patriotes, jetant lent 

rent la fuite; des camjiagflards, furieu 

lÔèûW des t)las èohnus; burent leur 

AèuWès. Gel-te espèce d'ênléute n'dyi 

suite, l'autorité locale demeura dans 

tien (4). 

(1, 2, 3) Archive» de TEmpire, BB. 72-7. Pla< 
»tl»fttiqiie« ae dta « |dgèilKiitii. 

ik) Mémoire de M; CorhtÉlè, «MilAtfftit i 1?ssel 



1T93, sur la réquisition de Tadministrî 

il se transporta à Saint-Flour pour y ju 

i9 mars, des accusés qui avoient pr 

contre-révolutionnaires venues de la 1 

du Cantal, et qui, probablement, teno 

citée par l'avocat Charrier. Là, le 14 j 

Fabre, étoit condamné à mort ; 6 de se 

8 retenus comme suspects, et quelqi 

Aurillac pour un plus ample informé (: 

An chef-lieu, du 19 septembre au l 

1794) , le tribunal jugea d'autres affa 

dat; le curé Dalbés; J.-J. Yaissier ets( 

Roques; Jean Vaissier; Latour; la 

furent condamnés à mort (4); la fille 

ment à la déportation (5). 

(1, 2) Dite lettre de M. Gharreyron. 

(3, û, 5) Pradhomme, Dictionnaire des- Vu 
BB. 72-2. Lettre de M. AozoUe, procureur in 
bre 1863. 



nq des condamnés à mort indiqués par 
re Afteïy prêlre dit réfractaire, juge- 
i II , rendu par les citoyens : î^révostf 

Perret , Bugapnt, juges ; assistés du 
s Morely Tache, Peschard et Pranalf 

de révoltes contre-révolutionnaires â 
la suite desquelles l'arbre de la lihert'é 
i du dit jour rendu par le nième pçr- 

'd est relatif à François Boudier, adini- 
d'Auriliac, commissaire aux ventes de 

condamné à vingt ans de ïei-s él à six 
Aurillac, pour a dilapidations dans les- 
snt du 28 vendémiaire an m, après Iroiô 
président; Rougiel*, iPelîet, PerrichOû, 

assistés d'un jury spécial, maïs saifs 



y, archiviste du Puy-de-Dôme, 7 octobre 1863; 
lives de la Çourilfi Biom, çept. 136$*. 

timef, 

* 

tte^ vis à vis la fontaine des Lignes. 



tionuô»t quafonte jugemen 
rés, conformément à la loi ( 
beaucoup aboftti^çftftt ^ de^ 
ée^ «envois au tribunal rév 
jjffaires ^ulejment furent si 

La preBuAre coucernait 
S)>^^^, ^cci^séMe ? propos 

?TW; 3W.emf Pt d>yril 
extraordinaire de Paris. B; 

(1, 2) Placards des jugements 

(4) Lettre de M. Ragon, proe 
bre 1863. 



^olutionnaires, qui, tous, n'étaient 
it aucun compte d'un acte de géaé-» 
une rente viagère de 300 liv. cons- 
^cédent, à' la veuve d'un Berrichon, 
battflnt les Vendéens. M.dB Bigàji 
ihani, 10 frî»àfi*è, exfecùïè'^têcnâ'^ 
t u n a ppàf ëîl iiiusifés (3). 

• # 

e tribunal demeura ensuite inoc- 
s , comme eh beaucoup d'endroits, 
ise ; dés arrêtés relatifs au culte (4); 
remirent les jii'gés en activité (5).' 
àlaGuer.lie, à DuÀ-^uV-Àîir6n; à 

otine, le'«t^ibtinal , sùi'lèè'réqaisfi^* 
y, se transporta, dans les premiers- 
:oins. Là , furent j pgés les prtnc»^ 



>i. 
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SI Pointe^ du 27 brumaire ia 2, à Bourges. 



Irement la grande rivière du Canad 
fleuves qui se portent à la mer, 
l'étendue dudit pays au long et au 1 
avant qu'ils auroient pu étendre et 
roi, ledit roi ne s*étant réservé i 
bommage qui lui devoit être porté 
avec une couronne d'or du poidi 
mutation de roi, et la provision 
souveraine qui lui auroient été i 
les dits associés lorsqu'il auroit é 
établir. » 

La Compagnie s'étoit obligée de 
Nouvelle-France, deux à trois ce 
tiers, dès l'année 1628, et pend 
d'en augmenter le nombre jusqu 
de l'autre sexe, dans les quinze 
en décembre t que Ton auroit c 
successifs te faits et passés à pi 



Or» rarlicle 16 du traité de 1627 porte qi 
der en toute retendue de la Nouvelle ï 
de monseigneur le grand mattre, ensen 
et forts qui sont jà édiûés et qui seront ci 
traits et entretenus pour la sûreté du p 
Majesté ni ses successeurs donné pouvoi 
de la Compagnie que ledit seigneur grai 
Cfest enk conséquence de cet article qu 
RaziU}^ la ceavention du 37 mars 163 
^éj^ parlé. Le cardinal s'engagea c à fai 
mandeur dans le 20 du mois d^avril au 
▼aisseau nommé V Espérance en Dku^ 
^ receToir sa charge, armé de ses canoi 
et boulets, et la somme de dix mille li 
<Di*il m pût coûter autre chose au. Ikou i 
mandeur s'obligea. ♦ à équiper avec led 
€he du port au moins de cent tonneaux 



nt} Havel, Lataigoant, Dablon, 
n'est qu'il n'y est fait aucune 
]x de la Compagnie. Quand la 
rlue et pendant que se signoient 
onstituèrent et organisèrent la 
e reprendre sur de plus larges 
lisation du Canada. L'Acadie, 
e, n'avoit point encore de part 
at et aux spéculations des asso- 
• même n'auroit-il pas songé à 
i Toccasion ne lui en avoit pas 
n de Québec; mais elle fut na- 
les négociations relatives à la 
'étoit après tout qu'une partie, 
on françoise, elle rentra égale- 
! à la Compagnie. Il fallut alors 
ars 1632 n'eut pour but que de 
se de possession du Port royal, 
upplémentaire à la convention 
là l'omission des obligations 
)n dont la formule précédente 
éconnues ni contestées. 



troduire les Capucins, et de leur asi 
Taux apostoliques dont s*lionoroit I 
clama pour eux la mission du Port R 
pourquoi Tacte du 27 mars obligea 
trois Capucins sur ses vaisseaux; m 
parce que le reste avait été réglé f 

Quant aux colons qui dévoient é 
l'expédition, si le nombre n'en 1 
qu'apparemment on ne jugea pas 
Compagnie plus de charges qu'elle 
conventions précédentes» Nous avo 
gagée à transporter dans la Nouv 
personnes de Tun et de l'autre se 
laisscit sans doute la liberté de les 
entre les divers lieux de la colonie. 

Les choses ainsi préparées dès av 
de Saint-Germain, le roi signa le 10 1 



eur, on vient de le voir, avoit seuP 
►ièce authentique dont nous aurons à 
st qualifié de gouverneur, lieutenant 
5 Richelieu en la Nouvelle France; et 
îomme t ayant commission pour gou- 
lue du pays en Tabsence du ca-rdéBal- 

nts préliminaires de cette grande en* 
xpédition de deux mois. Puis, quand 
contraires empêchèrent pendant deux 
ux de mettre à la voile; de sorte que 
illy qui devoit, suivant la lettre dô h 
is de mar&, ne partit en réalité qu'a« 
llet. Razilly n'étoit par son traité as«- 
seul vaisseau; il en équipa deux dont^ 
-Jean. V Espérance en Dieu les rallia: 
aiinsi qu'il avmt été convenu, à la fia 
après, le 4 juillet, la petite escadre 
Elle portoit trois cents hoHHnes d''ô* 

[nent à sa destmation ver$ le commm^ 



a»^ uncQnnnandement dudu roi à ses su, 
Poflt-Rojîal pour la démolition et délaiss 
3*^ d'une lettre du chevalier Alexander 
ter, commandant audit Port-Royal» tendî 
la vu© de ces pièces, Sorester n'avoit pli 
iUt débarqué aux. dunes d'Angleterre a^ 
écossois qui composoient la garnison^ pai 
iréau Hàvre-de-Grâee le 11 février i633i 
Mais pou? les autres ports, il n'y avoit 
ni coiDm«ndem«nt du roi d'Angleterre. 
occupoient,éloient d'ailleurs du contineni 
siaon employer la force, h montrer du 
résiitaBce n'alla pas jusqu'au combat. 1 
«Wttiattdeur die Razilly fut en plein© et 
toou TAcadit. 



artager les dangers, les fatigues 
est naturel de le croire, ne fut 
ï que Jacques Cartier, Roberval 
mmes de diverses conditions qui 
lux, deux seulement ont laissé 
ont d'Aunay et Denys. Un troi- 
ommé, qui habitoit TAcadie de- 
rt, La Tour a vécu sous le gou- 
; et après la mort de ce dernier, 
3nt eu sur la destinée du pays la 
is pensons que c'est ici le lieu 
; trois; car désormais ils revien- 
le nos récits. 

er, seigneur d'Aunay, apparle- 
qui, originaire du pays cliar- 
n de temps sa fortune, sa puis- 
i les provinces de Touraine, de 
)ère, René de Menou, seigneur 
1 roi quand il publia en 1612 
e d'un traité des moyens d'em- 
s vices qui les causent, En 1 629i 
irles de Gonzague, duc de Ne * 



aïeux, la carrière des armes, il entra 
vit avec quelque distinction sous le c 
son parent. Quoique fils unique et 
France tous les avantages d'une gran 
compagna le commandeur en Acadie 
messe de lui succéder. Au moins Raz 
part, outre sa commission, « une au 
laquelle avoit le nom en blanc, pou 
dent il fût empêché d'aller lui-môi 
avoit été ordonné, il pût la faire 
personne agréable à Sa Majesté et ca 
incontestablement étoit Charles de 
A peine débarqué au Port-Royal ei 
chargea des opérations les plus im] 
plus difficiles. Ainsi ce fut lui qui fit 
toute la côte jusqu'à Pemaquid et I 
Thomas Willet à quitter Pentagoët, 
vcur de la guerre entre les deux cou 
qui ramena en France, au mois de ', 
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erté, arec pleia pouvoir; il agis» 
ar exemple, Thomas Willet, UA 
de Pentagoët, se préseata avecuoi 
ai le fort qu'il assiégea. D'Aunay 
cette agression perfide gu'il Qft 
lement colonial augiois, dans la 
ir la réponse évasive qui lui fui 
3mps et lieux convenables, il sft 
llir favorablement ceux qui se- 
rop comme étant sous son auto»^ 
nteroient en, cette qualité,, ih se^ 
)scot, majspasau delà. » Noiis.nA 
issage dont nous empruntons la 
îs du 2 octobre 1644^ il ait seul^^ 
indeur. Ge silence seroit inexplir' 

)risâ. 

p àe. la Description géographique! 
nériqvùe septentrionale, avsec V.Mli* 
qualité qu'il y prend de « gott*> 
pour 1^ roi et propriétaire^ de 
ont depuis le cap de Gampseaux 
a trompé le vieU hlfitorieii de to 



par la protection du cardinal de Ricl 

^es vaisseaux du roi. Cela suppose, ! 

âe notabilité ; et on peut croire que 1( 

pas absolument sans fortune. Pourt 

soient n'avoir reçu qu'une instructio 

tares de Nicolas qui ont échappé à 1 

évidemment que leur auteur savoit à 

les avoir lues, on doutera, comme n( 

ies côtes de VAmérique septentriona 

mérite liltèraire, soit eRtièremenl de 

de Denys arec le plus de certitude, < 

connoissance du commerce et qu'il ne 

gence. Sans doute il avoit servi dans 

Les deux industries qu'il essaya d'in 

donnent au moins à penser. 

« Je n'ai, dit-il dans son premier 
sur le négoce des pelleteries avec le 
sur un accessoire qui pouvoit serv 



^* ^ ^ 



Saint-Germain, emmené comme 
>utrincourt ; que celui-ci le donna 
encourt, son fils ; qu'il se fit alors 
lis La Tour ; qu'après la mort de 
tous les biens meubles, évalués 
Tesv et de toutes les terres et les 
tartenu à ce dernier; qae ma- 
iotenta nn procès en restitution 
is, le 16 décembre 4635. D'Au- 
de ses assertions au mémoire de 
s'arrête là. Quelle fut l'issue du 
ement cherché les pièces, 
ents invoqués par d'Aunay, nous 
le confirment pas ses dires d'une 
>ent du moins. Ce sont d'abord 
XIV, en date du mois de décem- 
.a Tour est nommé Turgis. Ce 
aremment. Djns les Lettres pa- 
nder qui lui concèdent en fief 
dans celles qui le créent baron* 



oami-jîiuenne ensuiie, celui de i écu^ 
ques en 1627 environ ; enfin La Toi 
mort de son maître. 

Dans sa lettre de 1627, La Tour ra 
par son père en la Nouvelle France ; 
quatorze ans. C'est aussi ce que dit 
qu'il ne parle pas de Fâge auquel le je 
mier voyage. La Tour ajoute « qu'il 
commander l'enseigne et la lieutena 
Poutrincourt jusques à sa mort. » — Il 
évidente : ce n*est pas du baron de P 
teur du Port Royal, qu'il s'agit ; c'est 
qui put prendre le nom de Poutrincoi 
son père eût été tué devant Méry sur i 
jamais et qui n'est pas encore connu i 
dessein qoe La Tour a employé une aj 
toit de confondre les deux personnage 
mier Poutrincourt avoit laissé à la Coi 
nom que le second n'a pas recueilli, 
de Biencourt pouvoit n'être pas trop bi 



loi. : « Les Anglois ont charge ei ue» 

pajs de la nouvelle France... i f»' 1«^^' 
leslamilles de mes allié., peuples au pal 

d'ordinaire avec moi. et ma pet>le troupe 

Maintenant nous savons ce qu il *toit 

Inne/un aventurier, sans naissance prc 

nement sans éducation, conduit en Acaa 

retenu dans le pays par l'impuissance 

un sort plus favorable ou peut être par i 

vagabonde et paresseuse. C'est Biencoui 

tavear et qui lui livra le fort de Lomero 

possession de ce fort sur son titre pn 

grâce que le cardinal de Richelieu lui 

voyant une commission decapitoine. Pu 

servirent assez pour qu'il pût se parer 

de lieutenant-général pour le roi su 

mais si ce n'éloit pas encore tout ce qu 

tion, c'éloit trop pour son caractère 

«• tiuèe. Mui-Jnia 18T0. - Docuo. 



tation. Le but de sa lettre de 1627 ave 
partie. 

Çf/asui 



XVI.— €OLLÉGET)E HA 

' Le -eotlëge id^Harcoart, foodé vers 1280, 
.q1^o|d6 ôfi TËgiise de Pdfis et doté Pi 
év^oè de Couiaaces, frère de Raput, éloit 
TdiitioQle'plasdQeieQet r«ii>âes dix gT% 
:Tersilé. Acette d^raière époque où, ï[&ïis^ign it 
<oire,le collège d'Harcouri fatcoaverlf éà pri 
thermidorieane on y établit l'école Normal 
ratiûû, oa y rtiintépra un collège aui^ p^rfl 
le nom de Collège Saint -Louis (1). ' " 

C'est à ro.'.easioQ de celte 'OOAverskMi qu€ 
soagfa a proiCiSier et à réclaqijer Ja,prp[ 
établissement n'avoit cessé de porter pends 
Que fut rédigé le mémoire qa'on va 4ir^ ->- 
aaniioisiipe^spéçiaU M.. de; Corbière, il?;, ut < 
M. de C&aleau.briant', alors ministre des Al 
fil feire-àcla m^isou^-Harcourl la réponse i 

(l).M.'Pierron, alors professeur aa lyoée impé: 
œstf^ilimmn 6olwji€ille du 12. août 1353, ji^e très 
coilfge d'ffarcourt, laquelle a été imprimée. Pari 
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Ce êci 



Préci 



'j<istir:"'""'eur':::^'""-h 



"t-de 



Ses 



Hé 






eet 



Joste, 
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arts. Enfin, il dressa les statuts dudit co 

«t termina ainsi, le 7 septembre 131 

Philippe le Bel, l'ouvrage de son frère, 

rapporta tout l'honneur de cette utile fo 

Quelques années après, en 1336, un t 

de Harcourt, évoque de Lisieux, march 

ses aînés, contribua à la fondation d*u] 

établissant à ses frais vingt-quatre pai 

nomination de ses successeurs à Tévèch 

Ce collège ne subsiste plus depuis 

parcourant Thisloire de cette époque, o 

d'admirer le zèle et le désintéressemeni 

blés ecclésiastiques, et de plusieurs m 

famille qui, s'occupant à Tenvi des int 

Téducation publique, dans un temps oî 

négligée, n'ont laissé à leurs parents 

un des premiers collèges de TUnive 



tjucort;^ leur louuairuu j^ir 



50; p&r Robert de Sorbon^ 

de SaiDt-LouiR, a lottjottrs 

magnificence arec laijuellft 

bâtir dan& le xvti • siècle,! k» 

La Bibliothèque qui reste. 

dinal MazariD^ a reteou le 

Seroit-ce donc le seul col- 

t eonserver aucun souvenir 

16 circonstance pariiculière 

intérêt qu'inspirent ses fon- 

Qs établissements, le collège 

le collège Mazarîn, a?oieat 

ts, et ieii on voit ces re«^ 

, de leur vivant, travailler 

leurs m<ains^ dans un tempd 

les éléments" de seienee» «t 

le de leur vie à former u* 

f^ acquérir taft4 de celé- 




construisit ce qu'il ayoit détruit; que I 
èlé faite sur un plan ou sur un autre, c 
change rien à l'état des choses. L'empla 
collège est exactement le même que ce 
partie des premiers bâtiments subsisi 
façade sur la rue de la Harpe n'a poin 
porte extérieure, reconstruite en 1675, s 
les armes de Harcourt et l'inscription ( 
num, est encore un monument historiq 
teclaredecetemps(l). 

Ce collège n'a donc éprouvé aucun cl 
sol sur lequel il a été construit, quant 

(i) Après que roa est rentré dans la rue 
Tersant la place qui est devant la Sorbonne, 
d'Harconrt, dont la porte est en voussure, ( 
'^ gfa^ijl entablement, et un altique au 
1 ouverture est entourée d'un chambran 
qui porte dessus. La Martiniére, t. IV, p. 8 



RAPfllE. 



>NS PRÔVÏNCIALES. 

3D8. — Hisloire d^ PQi^^ -r- 
L*abbaye de Chazeaux en rorez. 
liaiis TAisoe. -r^ Galalûgua di^s 
parlement de TAisne. — Gabiers 
Médayy de Grancey. 

io& âru4its les plus coifi«Âè§'< 
ttteBlde rédiger Pane de no» 



k 



genre de celle du collège de* 
îs, si utiles à la société, qm 
jeteurs â suivre l-èx^npl^de l*" 
amiUe ne pouroit obtenir' h 
ire pltts^ eu lisant a?60 respeel 1 ^ 
)ce du roi, la conserfation 1^' 
encore un des plus précieai |^ 



Ci 

11 

\ 

6 
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C 



par erreur commS' é.lant des saint 
biographies sant conçues sur le mi 
avec toutes les sources que les patie 
CorWet ont pu lui faire découvrir, 
fournit quatre- vingt dix noms à l'h 
vingt-cinq figurent dans ce premier ^ 
parmi eux les martyrs Ache et Ac] 
Corbie, Almin, abhé de Stiinl-Josi 
Saiirt-Ricquiier, Amchaire, moifte d 
abbessa de Pavilly., Quand ce grand 
nous en parlerons plus en détail 
tracer un rapide, aperçu de l'bagic 
a trouvé dans M< Tabbé Gorblet un 
coDscieneieux* 

"«-Poissy est une localité inléressî^ 
neur de figurer d'une manière i] 
fameux Colloque qui; y a yassembl^ 
caitMIques et protestants^ Cette ville 



d, U6 nuiei jjieu, aes oanieaax m a 

i quelques notes biographiques et 1 m 

^ces justificatives complètent ce |tâ 
encore trois vues de Poissy au 

une de la salle de colloque et deux | ï 



ocale faite pour la première fois, 1 ^ 
et M. Stanislas Paris a eu une 1 1| 
exception de l'épisode de Fou- || 
nales de ce fragment détaché du 1 w 
ae ne sait probablement hors do 1 1 
apte près de dix mille habitants, 
nt de remonter à des époques | ^ 
et d'intituler un chapitre : « de | f 
:e. » Trois ou quatre ligues suffi- 
que romaine représentée à Belle- 
ésar. L'histoire de l'île devient 
3c le xvu* siècle, avec les Gondy 



al vaut les habitants se défendi- 1 1 



aont 11 a aote le aepariemrai ne 
alogrue des livres, chartes, letlres- 
, notices, biographies et docameols 
)calité 4vL département de l'Aisns, 
létique des noms de lieux. Deux 
enant sept mille sept cent rlngt- 
t pas rendre compte d'une tàbte, 
ngue et inteUigente table,' mais ces 
t pour faire saisir la «nature des 
Bt apprécier les services que son 
ique jour aux travailleurs, 
lins M. Perin pour la réimpression 
lu tiers-état du bailliage de Sois- 
ation de ces documents est d*ane 
;toire vraie de cette époque; eux 
sûrement l'état des esprits dans 
l'opinion dans les diverses classes 
de la nation. Les cahiers des Sois- 
. on y reconnoît une certaine har- 
ices entre les trois ordres : un vif 
i amour profond pour le principe 



ceneniiravail. 

— M. Victor des Diguères vient de 
et curieux trayail sur la maison des 1 
Grancey : son livre est surtout inléi 
septième siècle époque où des mesibires 
jouant un rôle considérable à la cour, 
lièrement remarquer dans l'église et 
mées. Son ouiirs^ge se divise en qus 
Diguères, —qui s'honore avec raiî 
ayeule une Médayy-Grancey, — -'conitr 
généalogie détaillée de la famille d( 
Normandie vers 5^4120 jusqu'à son exlî! 
la seconde partie il raconte la vie des 
Grancey et des cinq lieutenants , génér< 
la troisième, celle de cinq dames de 
ment estimées à la cour de Louis 3 
Grancey, née Fervacques ; la marécha 
et ses deux filles surnommées les ar 



CHAPITRE X. 



Razilly s'établit à La Héve. Insubord 
D'Amay défend Pentago'ét contre lei 
Razilly. Le cardinal de Richelieu entr 
colonisation. Culture. Exploitation d 
Denys. Mort de Razilly. 1632-4635. 

On peut bien croire que La Tour ne 
inquiétude s'établir le nouveau gouver 
situation en effet deyoit en êlre sing 
Nous voulons ne pas tenir compte de 
de bois qu'il avoit menée jusques là, 
licence, active et paresseuse, rude et dé 
tures et de rapines, de plaisir brutal et 
nation; mais enfin il étoii seul au i 
dont la facile nature se plioit sans pei 

let «Bué*. luiUet à Décembre 1870. ~ Ooeam. 



tienne. Eu les recevant, ceiui-ci n avoii 
cer à ses pratiques, et sa soumission n'( 
car bien que, sur la recommandation 
secrétaire d'état de Bouthillier lui eût éc 
pour lui « dire qu'il eût à faire retirer 
les gens d*église séculiers et religieu: 
être, lesquels ils devoit avoir soin de 1 
France pour retourner «n leur proviu( 
lieu et place des pères capucins, » D( 
1635 il trouva au fort un père récollet, 
tard qu'il y en avoit encore en 164i . 

Razilly ne tarda pas à savoir exacte 
pouvoit faire sur l'obéissance de la Toui 
de la reprise de Pentagoël : Les Anglois 
chussets, qui occupoienl ce fort, refusoi 
prètendoient que la place leur appai 
étoit à leur convenance. Située sur la ri 
qui les séparoit de la colonie françoise, î 
la prendre, en quelque sorte, qu'à, al 
quenlée par les sauvages de rintérl( 



de La Tour au mois de novembre 

d'octobre; d'autant plus que d*Aunay 

mauvais traitements que La Tour 1 

capucins, et de tentatives qu'il reno 

diverses fois, « pour faire révolter 

commandeur. » D'ailleurs est-il possil 

ia témérité de refuser son concours 

tagoët, justement quand il se prop 

compagnie et d'assurer ainsi sa p 

incertaine? Naturellement on doit ] 

cet acte d'insubordination qu'aprèi 

dans la possession de son fort et d 

noient. Avant, il se seroil mis dans 

demande et de perdre sa commission 

propriétaire de la contrée, aussi bi( 

sa condition étoit bien plus favorabl 

être rompu que dans les foimes, et i 

qu'une décision du gouverneur si 



sociés? L'expression paraîtra un peu 
plutôt la société de son frère, Claude 
Launay, capitaine pour ib roi entreteE 
de Jean Condonnier, bourgeois de l 
« pour peupler les habitations du Port 
en la côie d'Acadie? » Nous hésitons pî 
pu «avoir ni la date de wi constitution ; 
sien. Le commandeur enfin termine en 
le secours qu'il plaira au roi lui don 
cardinal. » 

Ce secours est l'objet du mémoire, 
le roi place dans l'entreprise cinquan 
écus. Il expose qu'avec ce fonds « on 
année employer cinq navires de Sa M 
traite et trois pour la pêche des mon 
dra en France et les deux autres iront 
vers lieux où ils ne seront enfermés 



rui ut; £>ciuui piub a cuar^e aux. 

fret qu'ils gagneront paiera leurs 
Enfin < les douze navires du roi 
mers, armés de munitions comme 
)our la navigation tant du détroit 
ront une infinité de pirateries qui 
les sujets du roi, rendront la na- 
pelleront plusieurs sujets du roi, 
[ui, faute d'emploi, vont chercher 
rs. » 

es choses, le commandeur insiste 
aisser l'afifaire t à une compagnie 
premier mot au commencement ; 
li faut absolument <c faire tomber 
)i ou du cardinal de Richelieu et 
ins cela, il n^y a pas de succès à 
tant d'opinions et de volontés, la 
ajours qu'on dépensera cent écus, 
rente. » 

t-il à ce mémoire ? Nous ne sau- 
Q ne paroit cependant pas que le 
tante mille écus ait été accordé. 



Iroc pour envoyer aa port de La Hôve a 
de Razilly et y faire passer les personi 
l'étal qui en a été fait. > De son côté, C 
connott pour lui et pour Jean Gondoni 
fort, que a sans l'assistance de mon dit 
duc, ils auroient été contraints de reme 
delà Nouvelle France lesdites habitati 
pense qu'ils y avoient faite. » Sa conceî 
étoit certainement antérieure à 1635. 
aussi au mémoire du commandeur ? G 
parolt impossible qu'elle ait été faite ap 
et qu'avant le 16 janvier 1635 le fond 
Pour prix des dix-sept mille livres qu 
devient propriétaire pour un cinqulèm 
habitations, forts, bâiimenls, droits, tn 
dées par la compagnie de la Nouvelle 1 
Launay-Razilly, que des vaisseaux, mei 



a étang et','d'un vaste ma- 
3 vers la rivière à l'opposé 
l n'y a pas grande terre à 
ou quatre arpents. C'est 
bâtit son fort. Il y établit 
5se les bords de la rivière, 
îe. Il fit défricher un ter- 
i fort, et un autre encore 
id vers la mer et dont le 
de La Hève. Ce dernier 
mandeur avoit là, au té- 
mte hommes qui recueil- 
nd il mourut. « Il n'avoit 
utre passion que de faire 
1 faisoit venir du monde, 

i logement au-dessus de 
m petit affluent de la ri- 
sous ses ordres à la col- 
des bois ou pourvoyoient 
etite colonie. Une vaste 
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^ Il iH mille be 
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•* ««! réjouit bie 

«WilLAcesen 
'•««lles-.etàcelo 

l"»*"' voir Un 

7«« en aboDd, 

Î^wnesenn 
t ■« Nnt disira 



grand nombre de monde qui pâtit i 

être à son aise en ce pays. Il en di 

je le fis entrer dans une salle que j 

de feuillage, où il trouva une lab 

potages de tourtes avec des outarde 

inonde se réjouit bien autant que 

bon appétit. A ce service en succéc 

de sarcelles ; et à celui-ci un troisi 

nés et alouettes en pyramides. Ce 

le monde de voir tant de gibier à 

coûté que deux journées de mes h 

des fraises en abondance servirer 

apportées par les enfants des Sau\ 

pour ne point distraire mes gen 

blanc et claret ne manqua pas à 

M. de Razilly et toute sa société 

bien que mes gens, qui eussent fc 

les fût venu voir souvent ; à quoi 



Bretagne. Il fournit des fonds pour 
ïhand envoya à la côte d'Acadie nu 
aps après fut envoyé au port d'embar- 
>rues. Cette première opération donna 

engager la société à acheter un vais- 
onnage. La Catherine, de la marine 
ur la pèche et conduite au port Rossi- 
frère de Denys. Son chargement fut 
> cette fois, le capitaine eut ordre de 
vente se ût aussi bien que les associés 
ers du prix fut payé avant la livraison 
telle. Malheureusement le débarque- 
e opéré quand la nouvelle arriva que 
clarée entre la France et TEspagne. 
3ordés aux vaisseaux étrangers pour 
les marchands portugois qui a voient 
jn expirant, les acquilteroil, s*appli- 
• leurs lenteurs. Ils étoient pourtant à 
id il s'avisèrent de proposer à de Vi- 
ire. Celui-ci y consentit à deux con- 



prison, et tout ce que Tambassadeur de 
ce fut que le pauvre prisonnier seroit m 
résignoit à perdre sa créance. Encore 
promesse qu'il fit de se taire, la cauti( 
prix d'un écu. L'entreprise succomba soi 
reprit plus lard, mais sur un autre poii 
dabouctou dans la baie de Ganceaux. 

La déclaration de guerre entre les 
France et d'Espagne assigne à cet évi 
1635. Le premier essai de la pêche sé( 
1634. 

Un projet d'une autre sorte étoit à pei 
temps l'objet des méditations du comn 
la pensée que l'œuvre de la colonisât] 
l'avantage du catholicisme et jaloux d*; 
Razilly eut l'idée de fonder un prieuré 
rusalem en Acadie. Il en écrivit le 8 
grand maître et lui demanda son assista 
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dy conduire la plupart des habitas 
se plaint avec amertume de cette mesi 
lui causa un grand dommage ; mais 
d'Aunay ait pu Tordonner légitimeme: 
dit-il, souhailoit de faire connoître 1 
faire peupler ; d'Aunay, tout au contrai 
s'habilât ; et aussi n*y a-t-il fait passeï 
tous les habitants de la Hôve au Port- 
jours esclaves sans leur y laisser faire 
meur et celle de son conseil étoit de r 
sent pu faire si l'on eût connu la bont 
été peuplé. Ils me l'ont bien fait coi 
mort de M. de Razilly, je n'ai pu av 
venir mon bois ni n*a jamais voulu c 
aient apporté, qui revenoient à vuide, ( 
donner la moitié de la vente du bois 
contraint d'abandonner le pays et po 

16« aonëe. Juillet à Décembre 1870. — Do«. 



Ils firent des choix différents 

)oseron8 ailleurs. C'est en réa- 

en ce point. Quant à Texplica- 

u, Denys assurément n'en doit 

îirement que Thumeur de d'An- 

non de trafiquer, d'acquérir, 
1 dénonce un despote; il n'ac- 

re un autre grief : après avoir 
la côte d'Acadie au nord, ex- 
res, visita l'île du Cap Breton, 
fonder un nouvel établissement 
'entrée de la baie des Chaleurs. 
1 , force noyaux de pêche, pa- 
î fruits à noyau qui y vinrent à 
îr de la vigne qui réussit admi- 
iprès, d'Aunay m'en déposséda 
eil. » C'est là un grave ^ujet de 
e le négliger. Pourtant il recon- 
le concession de la compagnie, 
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au commandeur, n'est uue mauvaise exp 
vonspas trouvé trace d'une convention de 
raconte simplement que le commandeui 
de mourir, « l'avoil supplié' de ne point ; 
etdecontinuer Tœuvre si glorieusement 
les pères capucins lui avoient fait la môi 
en effet tout ce qu'avoient à faire ceux q 
de le conserver. Par la mort du gouver 
étoit échue incontestablement. On pouvc 
tenir; on n'avoit pas besoin de la lui d 
n'avoit caractère pour cela. 

Mais si mauvaise que soit l'explicati 
prouve néanmoins que le pouvoir de 
contesté. La population de la Hôve Ta 
comme on voudra; elle y obéit jusqu'à 
sements pour se transporter au Port-Ro 
position ni hésitation. Le capitaine de 



-a Tour avoit une concession de la 
Clés. Il se crut apparemment parla 
mme indépendant de d'Aunay, en 
ue le représentant delà société for- 
onnier, et dont par conséquent il 
orité dans les limites de la conces- 
î la Hôve. Ce fut le principe et la 
Les deux compagnies ne s'accor- 
est arrivé que la définition insnf- 
eurs droits respectifs a donné lieu 
avons déjà dit que Denys avoit ob- 
erres, qui sur la réclamation de 
îs par un arrêt du conseil d'Etal, 
arrêt que l'action de la seconde 
idie. La Tour ne l'enlendoit pas 
.a quesdon étant controversée, il 
hât dans le sens de son intérêt et 
l'auroit pas été qu'il en auroit en- 
ercher à s'établir dans Tindépen- 
ni particulier; car ses pensées et 



Si on se souvient de ce qui s'étoit 
Razilly, on sera disposé à admetlr* 
en tout cas on ne doit pas s'étonnei 

Dans cette compétition, le premi 
Tour, qui obtint que TAcadie fût pari 
entre d'Aunay et lui ; ce qui est bie 
gissoit du droit de l'un à la supérior 
l'autre à l'indépendance. En effet , 
Saint-Germain, le 40 février 1638, 
nay que, « voulant qu'il y eût bonne 
le sieur de La Tour, sans que les li< 
mander Tun et l'autre pussent dor 
entre eux, » il entendoit que d'Ai 
général en la côte des Ëtéchemins, à 
de la terre ferme de la baie Franco 
ginies et gouvernement de Pentagc 
sieur de La Tour, son lieutenant gé 
fût depuis le milieu de ladite baie ï 
de Canceaux. b 

Pour comprendre ce partage , i 



naziuy ; » c est-à-dire qu il attribuoi 
léges, prérogatives et avantages qui a,^ 
lui|dont il lenoit la place. 

Quoi qu'il en soit, en 1638 La Toui 
Saint-Jeaq avec la, qualité et le pouyc 
rai pQur le roi,surtûv^s le pjays situé ai 
Dous avons.parlé, En.quel temps avoi 
avons vu que dès 1630 le projet de i 
sjur la rivière de Saint-Jean avoit été ( 
La Touret^le capitaine Marot de Saini 
port (le Cljaïnplain, I<.a Tour père de 
dément de la nouvelle colonie; ma 
près de son fils en 1635, .Denys rafpri 
que l'habilatioD n'avoit pas été fondée 
suite du récit de Champlain, qui dit 
et qu'on compromit les intérêts de 1 
voyant à vide^ pour demander « des a 
mes afin de bâtir et se fortifier en Iî 
petit des vaisseaux expédiés de Bord 



343, nous appre 
)ient pas cessé < 
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our d'ailleurs, to 
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roit apportés. N( 
ans les direrses 
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lu Port-Royal, oi 
ilation de La Eé 
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ne cessa pas de 1 
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rexpérience lui avoit appris â crami 
se formât entre son rival et les Anglois 
des droits sur le gouvernement de V 
snccesseur du commandeur de Raz 
un mot, les raisons qui avoient déci 
position sur les bords de la rivière de 
Vexciter à lui contester ce poste. La 
leur différend, en avoit laissé subsis 
Cependant il paroît que d'Aunay 
franchement à l'arrangement du coi 
de 1644, loin de le contester ou de 
môme pas. Il Tavoil accepté à la 
de son autorité et comme la règle d 
ponctuellement. On ne voit pas qu'i 
tance, inquiété le commandement ( 
La Tour. 

Sans doute, c'est vers l'année 16 
que de son mariage, dont nous ne 
ment la date. On lit en effet, dans 
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conuBencemefit 
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e meilleur moyen de se sausuZ 

nu 1„ p' ^^''' «"■^»*« * 

•me un arerti»ement et UD ex«ff. 
sque-ià il aroi, voulu croire que 
ession des difficultés de la cel.- 
sa famille, se décideroit quelle 
' en attendoit l'événement avec 
nais à la nottvelle.que la feiuioe 
au Porl-Royali il connirit qn'a 
une relraiJe volonuire. Il éclata 
es sauvages de la rivière de 
'loupe montée par un soldat i^ 
'«"• un père capucin. Lesoldét 



CHAPITEE Xn. 

rprendre le Port Royal et d^ enlever 
-. — H e^t futprùùnmer. — Procès, 
jrnne'. — Sa commission est révoquée. 
i mé lieutenoMt général en Acadie, — 
re exécuter l'ordre qui a été downé à 
Ire auprès du roi pour entendre ses 
44. 

3e 1640, d'Aunay ayant été aTerti que 
se préparoient à attaqaer le fort de 
d'y eDToyer, pour le fayitailler, neuf 
rnie ayec des Tiyres et des munitiaiis 
ts bâtiments, nne pinasse et une cha- 
nséqaence du Port Royal Ters le mois 
ent rencontrés en route par La Tour, 
lommes, conduits à Saint-Jean, furent 
; traités en esclayes. Quatre mois s'é- 
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mandement du navire, fut en effet 
ûois d'octobre. C'étoit hardi, mais 
oin; on pou voit réussir en son ab- 
n étoit admise, il en résulteroit une 

d'Aunay avoit été Tagresseur; et 
argument très-spécieux pour sa dé- 
*ocès seul de voit être pour d'Aunay 
e de pertes difficilement réparables; 
pourroit pas sortir de La Rochelle, 
tient sous le séquestre, et, par con- 
le recevroit pas les secours que les 
1 rendoient si nécessaires. Ce calcul 
ité, certes; il étoit permis d'enes- 
^oit-on pas obtenu que le procureur 
5S premières poursuites, à la veuve 
aie, sans laquelle on avoit compté, 

Elle présenta aux juges de Tami- 
luelle, après plusieurs procédures, 
irement, le 19 octobre, « qu'elle 
îs par lesquelles elle entendoit j as- 
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mise aux jqges de ramirauté» Est-ce par 
son-nôlle de La Tour dont il ost fait ment 
arrêt du 6 mars 1644? Nous n'avons sur.( 
trop sommaire indication de l'arrêt, et cOi 
.Tpujours est il qu'au commencement d 
gnie adressa.au conseil une requête .tendj 
levée fût donnée tant da navire que des x 
les cautions qu'elle avoit été Obligée de l 
chargées; enfin, que défense fût faite à la 
tous autres de la troubler, ni inquiéter.. î 
mille livres d'amende et de tous domma 
saisie, disoit-ôlle, tourne, au grand préjijd 
(les,5uppliants, mais de tous les François ( 
dÂcadie, Lesquels, ladite. saisie subsist;^] 
faim, ne pouvant être pourvus.^des vivrei 
dévoient provenir.de la vente desdites.m 
arrêt.du l** , décembre lui accorda lajnain, 
diiion toutefois qu'elle c^prêsentaroit tes c 
prix d*iccux s'il étoit ainsi ordonné en il 

16* année, iùillel à Dèceir.bre 1870. —Doc, 



on semblèrent lui promettre 
jau que montoit d'Aunay fut 
obèrent blessés mortellement : 
us fortes que les petits navires 
s étolent plus nombreux, et il 
se confioit à sa supériorité; 
hardi à commencer Tattaque. 
tendoit pas à une action qu'il 
prévoir. Il n'avoit pas à bord 
pléa par son courage et par 
renant énergiquement l'offen- 
at de vigueur, qu'il le força à 
ax au Port Royal, suivi de ses 
aquelin et Desjardins étoient 
amin avoit été tué pendant le 

5 à se terminer ainsi. Il falloit 

u roi, qui seul éloit compé- 

en effet, un attentat à la. vie 

a colonie. Mathieu Cappon, 



furent écrits par ce dernier et où il fut 
resteroient en un môme état jusqu'à 
Sa Majesté il en dût être ordonné. » I 
ainsi étoit réservée. Le 11 août suivar 
appuyèrent le procès-verbal de^Gappon 
le texte ne nous est malheureusement ] 
velle? plaintes de quelques particuliei 
nèrent lieu à une enquête par addition 
Mais si d'Aunay se promettoit de poi 

* 

' légales le châtiment du crime qui av( 
lui, et de demander la réparation des 
soufferts, La Tour, de son côté, étoit 
abandonner de ses desseins. Nous ail 
répondre à la plainte de son adversaii 
▼ant les juges de Tamirauté de Guyen 
cher dans l'alliance des Anglois un ap 
aux volontés du roi. L'affaire se compl 
cédure, de travaux de négociation et 
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bruit du canon se fit entendre. 

C'étoit La Tour qui, mieux armé, i 
ou à le couler bas. Il s*éioit trouvé u 
passage de d'Aunay. Voici comment : 
de jours auparavant à Saint- Jean, ai 
été chargé d'y amener, avoit touc 
Royal. Il y avoit appris que d'Auna 
garnison, affaiblie par les deux détac 
dirigés successivement sur Pentagoët 
petit nombre de soldats. Il en avoit 
casion leur avoit paru favorable, l 
prendre la place. Ils s'étoient mis er 
été se présenter devant le Port Rc 
mandé la permission d'entrer dans 
son mariage. Marie Jaquelin l'accc 
prétexte étoit d'autant mieux choi: 
pères capucins, scandalisés de sa co 
mauvais traitements, s'étoient relir 
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lucune assistance audi 

lorelle selon l'exigeanc 

^unay Charnizay, lieu 

e, de faire exécuter lec 

toutes voies, comme au 

lés par ledit La Tour et 

ectionnées qui en pussbui.ic>>vuu'>" 

; publiés à La Rochelle, à Rouen, 

Irâce, à Saint-Malo, à Nantes, à Ab- 
lieux habités sur la côte d'Acadie, 
peu de temps après pour la Nouvelle 

e on le voit, chargé judiciairement de 
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qu'en 1640, le cardinal 

sa part aux pères capuc 

geois de Paris, avoit éU 

de la même année poi 

dite part et portion i. 

Chapelain, notaire au G 

?aquer aux soins de c 

ment des lieux , < le 

proYincial et supérieuj 

de la proTince de Paris^ 

chevalier, seigneur d'^ 
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mit, moyennant sa sa 
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compagnie. Il s'embarqua pour la 
)ir reçu, avec les copies authen- 
il, une commission spéciale qui 
>ir de veiller à l'exéculion de ces 
eter l*ancre à l'embouchure delà 



i de France en juin ou en jtrilletv 
lu mois d'août dans labaieFraor 
^a Tour un gentilhomme^ assisté 
i loupe que manœuvroient q^uatis 
it d'essayer d'abord des voies àt 
i avoit ordre de lire au capitaind 
dont il êloit porteur, efrderi 
adements du roi. C'éioittDa&le 
lis à peiiae avaiti-iL conùBenoè'n 
cha les^ papiersiavec yioleàc^-^ii 
ra&i les: expressions de d'Aunay^ 
irolBs ifisoiènte^ Cet acte brutisil 
re piusiinjustifi'able eaeore. ie§ 
tjeté& en prison, et U» veatèpmi 



lement de la Baie trois choses : 
2« le secours des Anglo-Amé- 
permissioD de faire venir des 
)ar rentremise des oégociants 
apparemment qu'un essai; car 
à Pentagoët, où il avoit reçu 
dont il fût porteur ; et laissant 
hommes, il avoit pris passage 
'avoit conduit clandestinement 

rtant lui fut accordée; mais les 
nnique s'excusèrent de répon- 
la raison qu'il n'avoit pas de 
lui fit d'ailleurs une réception 
soin de son logement et de sa 
ane de remettre à son maître le 
le conclure, il lui rapporta du 

mé dans son fort par le blocus 

de l'embouchure de la rivière 

reprendre dans de meilleures 



avoit été faite à.LesUDg, ii 
Ion ses desseins rhistoire d& 

été possible à; oe dernier à» 
qu'il avoit prise deux moi» 
la rivière de Saint- Jbaoï. La^ 
n des affaires de soagouii^eiv 
îrlir, pour ainsi< dire, lel^lo*» 
. IL ne quittoit son poste> dei 
ir. U se tronyoit. à Peatagoët 

Urèreot. dans; ce. port en re-. 
le commencdment (]a mois- 
sa point à leur netour; maife 
^rise de. son ûôiô aju gouvei^- 
ns $a. letldre, il. lui doosoiU 
il rendus coi^treiLa Tour; et» 
il luitransmettoit des copie» 
m termes formels qiu'il sai*. 
]ui éssaleçoirât de pénélfe^ 

t; ôlab jiiisqtii'aii mois demai 



de défense ; il 'Oevoit encore eontr 
ciëtitmsiâYec le^gouvei^nement di 
gœrne 4e religion eb Fratlce, e 
article de l'acte < de fondation de 
steièsoTOit ^ti^nlé qne les calho 
dans la Nouvelle France, le« pro 
d'èlre en disponibilité de connix 
Tour ne l'ignoroit pas. Il «voit é 
de citqui :s^étoit paisse au Cana 
Rochelle; il avoit connu la par 
tapitiaino-llicfael Qtoiient eu à h 
tinvavoitcDtteluiifu'ilseroit infai 
•Béstonis^il s'yormCfoitentoui^és 
:Sai»U€lément étoit donc pour It 
Imite ;.iikaisiit ifallott irelî»iiiâivce 
i^eise. 

^Jia^dtUrprtti idne^pés^litioii «p 
JM^ea Bar ttne^^cbadDttipe laTec 
I écOHe«s qai> rétidoi'entidaâss i so 



auroit convenu, puisqu il n y avoit pai 
garder la place. > L*alarme se commu 
à la cité entière. Les habitants priren 
uns se jetèrent dans des chaloupes 
près les envahisseurs , on ne fut tout 
le retour de M. Winthrop. 

Dès l'année 1638, il avoit été quest: 

de la Nouvelle Angleterre dans une 

besoins de la défense commune. Nou 

faire remarquer que cette année est 

TAcadie fut partagée entre d'Aunay ei 

mêlés avoient eu quelque retentissen 

doit se rappeler que le dernier éloit ( 

avec les Anglois du Massachussets. I 

ricaine, mal conçu ou mal compris a] 

donné, mais pour être repris en 16 

temps que les événements sembloiei 

baie Françoise. Le 19 mai, le? coloni» 

Plymouth, du Coûnécticutèl de New-' 

gue offensive et défensive. Il fut arri 



où des circonstances fortuites les avoient 
mais d'autres lui demandèrent compte du i 
Anglois qu'il étoit accusé d'avoir tués dix 
à Machias, et de la saisie de diverses mar 
valeur de cinquante louis (12,000 francs), a 
habitants de la Nouvelle Angleterre. Sur 1 
La Tour répondit que les Anglois étoient 
avoient les premiers et sans provocation fait ; 
çois, avec qui ils avoient jusque-là trafiqué 
offrit,sur le second, de soumettre l'affaire à d 
mettant d'acquiescer au jugement qui seroii 
tre lui. Cette discussion épuisée , on décic 
malgré l'arrêt qui le déclaroit rebelle , il é 
mes avec l'État en France, aussi bien qu'ave 
et bien que les magistrats de Boston n'euss 
voir de l'assister sans L'assentiment des ( 
toutes les colonies unies , il n'étoit néanmc 
ble ni juste d'empêcher ceux qui le voudroii 

I6e année. Juillet à Décembre 18:o. — Doc. 



ûe bainl-Jean, seul c6té par où les vaisseau 
Irer; ses pinasses sont au nord-est. On doi! 
tifiera l'île; ce qui empêchera vos bâtiments 
▼ous aurez montré l'intention de lui nuire s 
Thomas Gorges exagère ici un peu les foi 
qui, suivant Hubbard, n'avoit devant le fo 
que ses deux navires et une pinasse. 

Ces protestations sont remarquables à pluî 
bord elles montrent que le gouvernement di 
n'avoit pas si bien déguisé son intervention 
caractère n'en eût été reconnu môme par l 
suite elles prouvent ce que nous avons Jil 
ardemment à Boston la ruine de d'Aunay ( 
sedécidoit pas à courir, pour en finir avec ( 
table, les hazards d'une guerre déclarée , c' 
soit pas. Enfin elles rendent un éclatant l 
bravoure, aux talents militaires, à la vigueur ( 
françois ; et elles font clairement connoîtn 
tboil en aucune façon à troubler la paix eut 
tions. Elles curent dans la colonie assez de 



lis avoieuv une missiou oincieiie ci un 
passage de la lettre prouve èyidemmei 
de ràutorité coloniale étoit plus effective 
le dire les décisions prises par les deux as 
El cet autre où le gouverneur fait rema 
taine affectation qu'ils sont responsables ( 
de la colonie, comment faut-il Tentendr 
cette responsabilité devoit suffire à d'Aui 
terdit par là de châtier les agresseurs? 
sûrement autant une menace qu'une pi 
est clair que si la loi angloise suivoit ai 
les gens du Massachussets pour les con 
dé leurs actes, elle devoit les protège 
punir. NMnsistons pas davantage. M. "W 
dans les entraves d'une situation èquii 
doute rintention de donner à Fadversai 
surances de bon vouloir; il ne s'étoil 
fdamissoit des arguments. Au reste, la 



i& qu'une question d'argent 
k'i'l aToh un arrangement tout prôta?aiil 
e de Boston^ si mtoe cet arrangemeofl 
^ Toujours eht'ii qu'un contrat fut passée 
L, Edouard Gibbone et Thomas Hawkiud^ 
négociants et copropriétaires des navires 
md ifory; Increase et Greyhound* Aaï 
t, les quatre yaisseaux dévoient être mùHr 
eut matelots- et armés de trénre-quatrei 
quatïre mortiers^ Ils dévoient esb ontt^ 
nécessaires à leniis équipages pour deux 
tbone et Thomas Bawkinie B^eùgnpioif»^ 
r de Bostc» oadb GhàrtestonoliSiOjuillift 

etement^ esLCompagnie du S(SinitCym«n^ 
se pourroildulort d&SNûQt^JeaDy etràs'l 
Is j^rottiettpient c de 9e joindre âttdH B»^ 
pour leur défonse et pour cette:^ IaTiM 
F d'Avnâjr efc t«uttt attires 91» TaHaq»^ 
daUfil)» routeiqui sémt surriojlusq)i'&^ 
antre. aide; »(« IL» se rèstrvoijQBt KMitHtei 



J 



i&poliB et kl cap^re de la pioaisse ? Des 

pce^ior fui SABS profit ; le second sans 

pepdaqaekittes ballots de pelleteries; il 

Sa pnis^œa âetneuroit intacte. A Bosi 

souleya contre des violences dont Tim] 

é^bnent denreaues manifesteSi On oraigi 

dft soUfTementrat François; on redouta 

mrs h^taigs s'empreBsèrent de pro 

en^ncone part à la conduite des alliiéfl 

ne pouYoïeot. paa. en être responsables. 

}L Wintturop s*étoit appar^nment a 

néwltalde l'ei^pédilion ; car nood^TO) 

d^ Ui Now^Hle Anglêtwr^ qœ, le 3 

major Gibbone et an capitaine Hawl 

MM. mmré Winslow, William Braè 

atlves, <! toQl ditHts etf titres sur Tital 

nafeM]^ qm^kamf, estait dit dans V 



iji-eiiure sa pan aes dépouilles de d Au- 

alliés de La Tour, envahisseurs de la 

boient d'accord avec les magistrats do 

iS au fort de Saint-Jean, les vaisseaux 
oixrnèrent à Boston où ils arrivèrent vers 
Saint-Clément en môme temps fit voile 
conduisit la femme de La Tour; de sorte 
wkine la convoya jusqu'à la sortie de la 

de ce double départ, passa de son côté 
, dit-il, de rendre compte à la reine de 

l'empêchement que La Tour avoit fait 
lisoit encore à rétablissement des colo- 
conversion des sauvages et aux bons pro- 
nt faire dans toute l'étendue du pays, et 
lût à Sa Majesté de vouloir apporter les 
iir y maintenir la gloire de Dieu et Thon- 

^e qu'il se proposoit aussi de recourir à 
paration des dommages qu'il avoit souf- 
voit été fait à la colonie ; car lô 18 août, 



ciers ou par Sa Majesté ordonné ainsi qi 
toit sur la dénonciation de Tenroi du 
cette sentence ayoit été prononcée. 

Mais après les hostilités des Anglo-Anu 
présenta sons d'autres conditions et dai 
.Pendant qu'elle se compliquoit d*incide 
embrassa la plupart des questions soûle 
puis le commencement. La Tour, qui ji 
personnellement que dans une instance 
l'accusation de meurtre intentée contre d' 
Jamin,se décida, celte fois, à tenter les vo 
de sorte que le débat s'engagea contradic 
II produisit d'abord un certificat du 4 se 
tatant « qu'il n'avoit pu s'embarquer poi 
à raison de son Indisposition. » Par qui 
été signé? De quelle indisposition faisoil 
La pièce que nous citons est muette sur 
Tour, prenant ensuite l'offensive, déposa 



nn vaisseau pour venir en France et les 
de 460X. mois pour la subsistance et enln 
(^\ demeureroient au fort> dont il rembou 
les pelietedes provenant des traites, et qu 
streté de la place, ledit La Tour pourroit 
soQne que bon lui sembleroit, pour comm 
Cependant il fit défense à Desjardins , à Ë 

* 

et à Marie Jaquelin de passer à la côte à\ 
hors de France c à peine de la vie ; » à to 
vires a de recevoir en leurs vaisseaux ei 
Toyer aucuns vivres, munitions ni marc) 
Tour, de trafiquer avec lui, de rapporter ( 
pelleteries lui appartenant, à ses gens • 
sons peàne de confiscation des naviros et 
statue lormellement que a tous navires (\ 
appartenlr.à Desjardins et à Etienne de IM 
très vaisseaux qui pourroient all^ audi 



mission. C'étoil dans le courani de Tété, j 
ayerli par sa femme ou par Desjardins, i 
Salem auprès de M. Endicotl, successeï 
dans les fonctions de gouverneur du Mas 
plia ce magistrat de le secourir; on peu 
récit de Hubbard, qu'il se prévalut des 
William Alexander ; mais il en changea 1 
étendit. Il prélendit avoir acheté tous lei 
prièlés de la Nouvelle-Ecosse : ce sont 
l'historien américain. Il semble même < 
sujet anglois. Nous citerons bientôt un ( 
rise du moins à le penser. M. Endicott, 
françois pour conférer avec La Tour î 
touché de compassion^ dit Hubbard. Il 
tant pas de réponse; son pouvoir n'alloit 
il convoqua à Boston une assemblée. Ti 
grand nombre fut d'avis que le secours i 
« non-seulement par charité pour soûl 
voisin dans la détresse, mais aussi par pi 

16* tnnée. Juillet à Décembre 1870. — Doc. 
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sembloitTéritablemeot à ane moqaerie. 

M. Endicott, cependant, demanda une réj 
précise, « afin, dit-il, que nous puissions ce 
comment vous êtes présentement disposé soi 
soit pour la paix, et en conséquence ré^jle 
à la Yoloaté de Dieu. » Mais il ne clôt pas s 
phrase qui auroit paru trop vive pour unt 
pacifique. Il se hâte d'ajouter que, t quant 
mande de La Tour n*a pas encore elé accoi 
traire, il a été fait aux gens de la Grande 
presse d'exercer contre d'Aunay aucune h 
ou par mer; » et il lui envoie copie de ce 
reprenant sur uu ton plus élevé, qu*encor 
pas jusqu'à la fin, il termine ainsi : • No 
tendons que toutes les commissions soien 
délai, parce que nos négociants sont entrés c 
de commerce avec ledit La Tour, relation 
à vous et, si nous sommes bien informés, p 



avec leurs voisins, François, 
qu'il pourroit être demandé 
aires aident ou renforcenton 
roit sujet à être mal inter- 
ix, il est ordonné qu'aucune 
ï ne permettra à des volon- 
m peuple quelconque, sans 
émissaires de toutes les jii- 

I 

Boston, inquiet des dispo- 
inquiet qu'à peu près dans 
îston, qui se plaignoit d'à- 
s jours à Pentagoët, avoit 
3 La Tour, et, secondé par 
it conçu le projet de sur- 
'nie. 11 s'étoit jeté sur uûô 
nviron du fort. Pendant 
il avoit été tué d'un coup 
îstiques qui gardoient la 
$sé. Ses gens cependant 
!, à tuer les bestiaux; et, 



Bailey pour la reconduire en Acadie 

marcbe directement par la baie Fran. 

été toucher au Canada ; il y avoit 

temps que perdoit sa passagère imp 

voyage n'avoii duré guère moins de i 

que ce retard ne fût fatal à madame 

avoit été informé de sa fuite, croisoit 

Sable pour tâcher de l'arrêter au pa 

vire qui la portoit, le héla, et voyan 

nation la Grande Baie, il remit au c 

le gouverneur du Massacbussets. G* 

dicott: «Le roi son maître, disoit- 

du 20 septembre, ayant compris 

précédente, donné un secours à L 

mission délivrée par le vice-ami 

commandé de ne pas user de repri 

de se mettre en bonne correspond; 



le. On Taccuse même^ et ce n'est pas 
î, on l'accuse d'avoir, pour complaire 
, abjuré le catholicisme. Jusqu'à quel 
lenl-elles couronnées de succès ? nous 
est pourtant assez probable qu'elle fut 
ir quelques espérances, 
éoccupations politiques, elle n'oublia 
nels contre le capitaine Bailey. On se 
a conduire au fort de Saint-Jean; et 
le lui reprochoit d'avoir manqué aux 
rat. Elle se plaignoit en outre de quel- 
soufferts, disoit-elle, pendant le cours 
ntenta un procès au capitaine et le 
cial devant lequel sa cause fut portée 
3 louis (48,000 francs) de dommages- 
1 reçut que onze cents. La cargaison 
)is ne valoit pas davantage, 
pressent; nous touchons au dénoue- 
. La lutte est finie en France; le con- 
dernier arrêt C'est la condamnation 



XXII. — LETTRES DU DUC DE N( 

A LA PRINCESSE DES URSINS 

Les dépôts manuscrits du British-Mtn 
puisé tant de pièces curieuses, me fourn 
quatre lettres assez intéressantes, écrites 
moutiersà sa sœur la princesse desUrsins 
née 1719; à cette époque la célèbre diplc 
Rome, dans une retraite où, liée avec la f 
elle essayoit de conserver « une idée d» 
fumet d'affaires, » comme dit Saint-Simoi 



^. — LE DUC DE NOIRMOUTIERS A LA PRW 

J'ai reçu dans une même semaine, n 
lettres que vous m'avez fait l'honneur d 
le 28 mars; j'en reçois une présenteme 

tt) Voir nos articles sur les disgrâces de la 
Cab. histj t. ii, p. 303-346, et t xii, p. 33 et suit 



et c'est la grâce la plus grande qu' 

Madame de Noirmoutiers, à qui ceti 

dans mon absence, répondit comme e! 

sibiUté, sans vouloir pourtant se chai 

L'on Tint hier pour savoir si votre réj 

in'assurant que plusieurs personnes 

W'iQsinua que si Ton prenoit le parti 

en tirer quinze cents écus romain 

Ift tout, et je remis à la huitaine 

q9» faurois apparemment reçue di 

«Uristè et mortifié du mauvais su( 

que vous m'aviez commise; si l'oc 

• laayens que Ton veut vous suppof 

çUe i être détrompé. 

Je viens de recevoir une nouvelle 
datée du 3 avril ; elle m'apprend 
velles de sa santé, et de sa satisfactio 



ter; c'est une loi que nous no 

consolation que nous vous dont 

ignorer notre étal. Les nouvelle 

déjà trop cruelles par l'éloigné 

Virrégularité. La santé de mada 

aussi bonne que la mienne ; î 

qu'elle est dans l'incommodité ( 

avoit été précédé par des privî 

guères moins; tout cela marqua 

dangereux pour les personnes ( 

Je vois avec joie que vous a 

rents maux qui vous avoient ass 

noient .point d'inquiétude, voti 

roit rien à désirer. Vous voudi 

votre bonne conduite ; mais lai 

carons au beurre et au fromag 

moi une approbation complète 



iVAV/ftA '*^-.- - 



»rdez-Y0us bien de porter jamais TOtre 
e jusque dans l'anatomie; vous y ver- 
de causes dont dépend noire conserva- 
t regarder comme un miracle contmuei. 
a es bornes à l'esprit ; c'est peut-être son 
,'est peut-être pas moins dangereui de 
,ornesàla curiosité qu'aux désirs J^« 
irequedefoibleap,^_sunes.b^ 



Le duc de NoiRiiauTrEE- 



©rr MÊME k U MÊME 



^a chère sœur, tout le poids de vm^ 
rae votre patrie; vous êtes «^os;^^ 

eur mort sera souvent la s^uie n 
Ils secours vous arrivent ^c^^^^^ 
h vu et tout prévu dans la oalhe-^^f 
le! et c'est ce qui m-, a rendu SI senj'^ 

"^;nt. Je souhaite avoir non moms i « 



paix dans le domestique ; ce dernier d^ 

tie. Les changements ou augmentations 

en changeant de demeure, m'engagei 

donner une nouvelle attention , en vo 

serez bien dédommagée de ce que voi 

pour cela. L'amie dont vous regrettez 1; 

le sujet du commencement de cette letl 

devoit vous en ôter la surprise; mais 

n'aviez jamais trop admis les années 

mort ; j'aurai une grande confiance à h 

que je vous verrai dans ces principes. 

et feu M. de La Feuillade les avoient c 

Le premier en a assez bien prouvé la v( 

• fait encore, sans l'intempérance avec 

qu'au dernier moment ; vous vous pr 

ressembler dans cette dernière partie ; ^ 

en bon tempérament; si vous n'aviez 



)U MÊME A LA MÊME. 

e, ma chère sœur, combien j'ai été 
tre lettre du 20 avril ; je savois bien 
n vous proposoit pour le palais Man- 
nt pas; mais je voyoisavec une peine 
nquiez une habitation à laquelle je 
. Une heureuse occasion et le soin 
cette perte, et vous met en état de 
ind vous y aurez disposé vos affaires 
vous y jouir d'une vie plus heureuse 
•isfaction sera, en vérité, le plaisir le 
lisse avoir. Je n'ai pas manqué d'en- 
►dation qui étoit entre M. Mancini et 
e vos remerciements, et je me suis 
vos ordres sous la forme la plus polie; 
it à voir finir si court cette négocia- 
te m'a honoré plusieurs fois de ses 



cevoir de nos nouvelles , vous ne aevez ja 
ter; c'est une loi que nous nous somme 
consolation que nous vous donnons de ne 
ignorer notre état. Les nouvelles que noui 
déjà trop cruelles par Téloignement, san^ 
Virrégularité. La santé de madame de Noi 
aussi bonne que la mienne ; il y a près 
qu'elle est dans l'incommodité que vous li 
avoit été précédé par des privations qui 
guères moins; tout cela marque un passai 
dangereux pour les personnes délicates. 

Je vois avec joie que vous avez pris 1( 
rents maux qui vous a voient assaillis ; si v 
noient .point d'inquiétude, votre tempérai 
roit rien à désirer. Vous voudriez, Madar 
votre bonne conduite; mais tant que vous 
carons au beurre et au fromage, vous n'a 
moi une approbation complète. Vous aves 



îla plairoit s 
pas^ à ce qu 

•t-il transpo 
au milieu d 
réchal Fabe 
France, qui i 
ils d'un peti 
le graud B 
it pas seulen 
Qce, qu'on a 
8 d*un fâcb( 
tout aristocr 
de la statue; 
le place que 
3aii, il falloi 
>n bien, jeu 

iment qui n' 
r l'image di 
bomme de 
Fabert ne i 
Sedan, dont 



l'histoire ! Les citoyens qai ont pris en main 
France envahie le feront-ils, eax qai yenlenl 
patrie intacte inaugurer le gouvernement de 
la République? M. le comte de Ghambord, 1 
maison de France, le feroit-il davantage si on 
ser, lai qui se rappel leroit Louis XJV prêt à 
mines de la monarchie^ et Louis XYIII vouh 
semblables, se placer sur le pont d'Austerliti 
faire sauter les vainqueurs du premier Empii 
s'écrioit, en 1832, dans une chaumière de la ^ 
mieux emporter mon fils dans les montagnes 
le livrer aux ennemis de la France ou de leui 
boorg^ une cabane comme celle où je me tn 
joyeux avènement ne seroit-ce pas aussi bi 
aspireroit à une couronne par là déshonorée 
croire qu'il paisse se trouver personne capabl* 
ger les vaillantes populations d'où sont soi 
Kellermann et Victor. » 

« Hélas I que d'événements néfastes depuis i 
écrites. Les jours cruels d'un rigoureux hi^ 
sans réparer nos défaites; bien loin de là, av< 
pi tés nos désastres. 

M* «nnie. Jaillet à Décembre 1170. — Cat. 
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La Recherche de Normaiidie se fit soos la direction 
nard Hector), sieur de Versigny, cunseiller da roi, el 
de l'hôtel, surintendant d*Alençon, puis de Riom, d 
Jusqu'en 1682 : sa mère étoit sœur de Golbcrt de 
1604.-11 semble qu'on n'ait rien conservé de cette Ri 
premier \olume ou catalogue, qui se retrouve en 
eurieax, sons ce titre : Recherche de la iroWesse de 
fr», Eaite «0:1666, par Hector de Marie. (Elections d' 
de.Beraay et de Conches.) In^fol. Voici le détail de < 

Généralité d'Alençon. 

i359. —1. Catalogue, général des tnaintenus 
signatioD, et des condamnés; divisés par é 
l«'août i668, signé de Marie et contresigné I 
Inar. rouge, in-foK — Clair. 170, fol. 419. 

2. Copies des lettres des anoblissements a 
de là Généralité d'Aleaçon contenant 1143 
rél. en parchemin. 

3. Copie des lettres des anoblissemens d 
lençonavec leurs armes. Généalogies 6t ji 
.d25 JoUes..l v.in^oUrel. en parch. 

46* umée. Jtntitr 1S70. — Catal. 



taire des titres et jugements des 
II, par M. de Marie, contenant 

itaires des titres et jugenens 
aiea nar M. iIa ifaHe. co&tenant 



y 



ntaires des nobles et jugemens 
éparti de Télection de Lizieux 

irch. 

ntaires de titres et jngemeDg de 

lection de Mortagne, contenant 

ntaires de prodoction de titres 
aobles de Télection de Vernenil, 

irch. 

inventaires des titres et jnge- 

jondamnation ou renvoi an con- 

ÏJ5 pages. In-foi. parch. 

s inventaires de titres et des 

aaintenue de noblesse pour les 

n, contenant 1215 pages. 

La table des noms des familles de U 
eyant M. de Marie et aa conseil, e» 



«BjWecd'Aligre, la cha 

^ se compoioit seolei 

wkàî 

^' 1. Portefeuille in- 
iKlJerclw de la noble 

l^ns les inventaires ( 
.f ns dQ temps que 
^Amiens étoieat restez 
J». procureur. Il s'en 
l^ Roosseville, pr 
^l^^^ et depuis 
"^Cevolame conti( 

2* Suite du précède 
^*Qs, armes et 
«•"«Jissalre départi e 

ftS'p ^t"'> par 1 
'î^' p. 266. "°**« 
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Qtaire des titres et jugements des 
»iit, par M. de Marie, contenant 

notaires des titres et jogemeDS 

laisA. nar M. de Marie, contenant 



entaires des oobles et jugemens 

lépartî de Télection de Lizieax, 

arch. 

Bntaires de tUres et jngemens de 

élection de Mortagne^ contenant 

)Dtaires de production de titres 
nobles de Télectlon de Yerneuil, 

irch. 

inyentaires des titres et jnge- 

condamnation on renvoi an con- 

^5 pages. In-fol. parch. 

is inventaires de titres et des 

naintenue de noblesse poor les 

n, contenant 1215 pages. 

La table des noms des familles de la 
evant M. de Marie et àa cooseii» et 



5^ d'Aligre, la char 

l«KjecoiDpo8oU8eulea] 

vult: 

<»■ 1. Portefeuille in-l 
' ^rebe de la Dobles 

> 'es inventaires di 

5? «^Q temps que 

^'f étoient restez , 

r^f CDreur. 11 s'en 

^^*696 et depuis, 
P^^oluiné contiei 

^^^ du précédée 
^"^^^^ armes et 

^%imé«?J ^ *' f»il 









Tons les inveniaires de production, armes, ^ 
gemens du temps que M. Colbert de Croissy 
d'Amiens étoient restez en dépost entre les ms 
gnon, procureur. Il s'en est toujours défendu, e 
liers de Rousseville, procureur du roy de la re 
blesse en 1696 et depuis, se les est fait délivrer^ 
mains. Ce volume contient 908 pages. — Clair. 

2. Suite du précédent qui contient quelqui 
productions^ armes et jugemens de M. de Bari 
commissaire départi en Picardie. 1070 pages. 

Note de Clairambauit. « La table de ces deux yoh 
Antiquités dTAmenSj par la Morlière, et du catalogt 
Picardie, par Haudiquier de Blaocourt, imp. in-4, es 
de la table des provioces. Il faat voir le Nobiliaire < 
mieas, par le sieur Villiers de RoussevUle, imp. gr. i 
enviroD 50 escus et j'y ai fait une table. » 

On a imprimé quelque chose de cette Recherche sous 
de Picardie, cont,eaaot les généralités d'Amiens de Soisa 
jfi dit Clairambauit, par Haudiquier de Blancourt, F 
Mais, dit M. Guigard, d'après Charles d'Hozier, «travi 
faussetés, d'impostures et de basses flatteries. » Voir à 
et curieuse note de d'Hoxier, publiée par M. Guigard 
Mratdique. p. 266. 



i SI connus ae m. le DaroD de sarttgtseï 
musée de Clermont. 



les et justiûcatioo de leur noblesse 
son et autres commissaires au re- 
'■ et 1635. 123 rolies. la-fol. parch. 



ons et représentations des titres 
> pour leur noblesse devant H. de 
et intendant en Aavergne, es an- 
078 pages. In-foi. parch» 

it extraits de titres des maisons et 
it M. de Forlia, intendant d'Au- 
-foi. rel. en vélin. 

et extraits de titres des maisons 
tour leur aoblesse devant U» de 
, contenant 148 rdiles, -tfèi'gr. 

traits de titres des maisons 6t 1i- 
ar noblesse devant M. de Fottia» 
is, trésor, in-lol. (vél. 

^ensens rendus par de Fwtiâ,iû" 
i en Auvergne, sur la Redter*e 
9, cont. 10o5 pageft itt-fol 



i4ilecbeKi)edaBerry 
iÎBhigDy, conseiller da i 
srâmDttioD des amirai 

lîwffïeideKkjeàieej 
»H»,réToquéenl683, 

««Jiig«neD»,ditCl« 

""'îaedaTol.qaisuil 

^^ *• Esut de cettx 
lifts eo Térin desqa 

^ Rolle des taxe^ 
*^'é an Conseil le' 

•^e» 16*fi " '''* ' 



15. Suite des minutes originales des 
rand sur la Recherche de la noblesse en I 
août 1699. 

16. Suite des minutes originales des 
rand sur la Recherche de la noblesse en I 
1699, mars, avril 1700. 

17. Armoriai de la province de Bourgs 
villard, rangé par ordre alphabétique, e 
que en deux feuilles, par M. de L*Isle, i 
tique des villes, bourgs, paroisses et au 
tique, avec les renvois sur la table. 

V Armoriai de Bourgogne et de Bresse, par J. 
1726, 7 ff. in-fol., est le seul soutenir qu'bn ait d< 
che. Cet armoriai contient les armes du duché 
?ince de Bresse, pays de Bugey, Vairomey et de 
des familles, maisons et seigneuries des gentUsI 
de Bourgogne, tant de ceux qui ont été mainten 
arrêts du conseil d'Etat et jugements de MSI. Ui 
seigneurs qui ont eu entrée aux Etats de l'an 16 
armes des principales villes du duché de Bourg< 

{1msu\ 



Les roi. 12-14 sont Diaocs.; ■ "« ^^^ 

tre les mains des agents génértox I 13. proj^^j ^^ ^^ 

theTesque de Tonloi 
itfon. - Fol. 16-27. 1 janTierlSei.-. Fol 

aenr le cardinal Mazarin le 1 li Mémoire envo 

sdite assemblée des éyesqaes. 1 évesque de Néocœsa 



damiie les cinq propositions syant 



15. Antre mémoii 
,8wiU66i.«Fo| 

:near le cardinal Mazarin en I l^* Relation de U 
Toposiiions,) — Eol 3440. I tti les archevesqoi 

d'employer leur antorité... I <*< G«t6s, etc., les 

les Jansénistes. — Fol. 4045. 1 ^aiaioebleau le ij 

é à l'occasion de rentrée du 1 ^^- - Fol. g 

9l. 45-61. I *'• Relation de 

Anlhoine. -Fol.61. 1 •*'* * ^ontaineble 

s, s'est plaint principalement^. I 18. Procei-veital 

le Limoges, par M. de »1W 1 J""^^ Ticaires j 

Paris le 9 anvier. 1638.. - | "^^^^^^y etc. _ 



t qae Toos m'a?es laissé. 



•• 






Nni( 



jaQyierl66l. — Fol. 69-79. 

14» Mémoire enyoyd à Rome à monsie 
éyesque de Néocœsar, le 25 mars 166i . — 1 

i5. Antre mémoire envoyé à Rome aadil 
8 avril 1061. — Fol. «1-87» 

16. Relation de la conférence faite par 1 
Bflf 1 les archev/ïscines de Tomlonse^ ete.^ el I 
de Gonte8> etc., les 29 et 30 join 16<H; prc 

. Fontainebleau le U juillet 1661. Signé Ma 

. TonloM^e. ^ Fol, 8^1091 

17,, Relation de ce qui s'est passé ensv 
tenue à Fontainebleau. — Fol. 10d*114. 



18. Procei-verbal dè<€e'qnl s'est passé ei 
mentâfs vicaires généraux de Paris pour 
formulaire, etc. — Fol. 114. 

19.' Ordonnance' dé messieurs-^ les vii 
Mgr T'éminentissivAQ et révé^nti^sima cari 



I par Pierre de Marea; 

MDCLXI. — Fol. 131. 
is annis ia rébus fldei dissi- 

Tarchevêque de Toa- 

ilam... 26 août 1661. 

il Rospigliosio, au sujet 

iiri pietas... 6 kalend. &ug« 

à la lettre précédente. 

1, qui... 27 août 1661. 

Barberin. — Fol. 137. 

linebleaa, 28 Juillet 1661. 

Pape, dressé par l'ar- 

108 datis... 

[levêqae de Toulouse. 

i» aa Roy. 7 sept. 1661. 

à MoQsiear le cardinal 



Emioeotissime Gard 
IMl. 

35. Déclaration c 

grands-vicaires. 

;«^der.ot les not.i, 

^ Bref du pape 
w exhorier à ré vo 

''• Bref adressé 
Woose. portant 
Itafraax. -Fou 

''• lettres DatP 
«généraux. ^ ' 

^Autres let^, 

«ne date. 

^ ^eUtio„ ^ 



36. Bref du pape Alexandre Vil aux v 
les exhorter à révoquer leur mandement 

Dilectifilii^etc, non sine magna profecto ad 

37. Bref adressé à Cœlio Piccolomin 
Toulouse, portant commission de faire 
{généraux. —Fol. 159. 

Vénerabiles fratres... Pervenlt ad aures nosl 

38. Lettres patentes expédiées sur le 
res généraux. ~ Fol. i61. 

Louis, etc.. Les deux Gonstitations du saii 
tainebieaa, 3 ottobre 1661. 

' 39. Autres lettres patentes sur le brel 

I 

Môme date. 

40. Relation de ce qui s'est passé à Fc 
rivée du courrier que Sa Majesté avoit ( 

41. Lettre da cardinal Barberin au R( 



ntion qa'il a de poQiAtr 

irca à M. de Brienne^ 
Bs religieux qui doi- 
1 Mont Tonlonse, iO 

donner connaissanee... 

§gaer d'one part et 
lariages des princes 
^(parM. deUarca). 



13. Copie de la I 
tW'tris cher et bi 
'Omnaiii-eQ.LAy^^ 

14. Lettre du F 
w commis le 80* 

1662. 



J5. Lettre do < 

»», »iir tes 8 K-., 



da clergé de France 



I sur les mariages, 



mces. 



trois premiers sont 
Dent y est étably 



i clergé dé FraneOi 
I plos haut, t. 2SI). 



Ko •t^ i»B 

& i65l«'^« cor 

1366. D.^ ^»m« 



166S. 
« BIm cousin, Vvn 

IS. Lettre do 6 
Hier, larlesSIteu 



'MCDHBiras POUB S 
BT DK 

Nom empruntons 
de docDmerits histo 
biye et l'église coll 
qu'en 16S1.— L'ab 
liSS, 1321 fit 1S03. 
Frères-prêcheurs, C 
religieuses de Sainte 

1366. D^pouilleme 
folte par Amaal 



60 (fol. 28 à 31). 

10. Sentence arbitrale rendae entre les 
Hagnes de Ayalone, commandeur des n 
Lebressinis pour soy et pour les frer 
pour le maistre de la milice da temple 
les banS) pignorations et citations faite 
de Beziers par ledit commandeur. 6 ] 
Béziers). - Id. (fol. 33 à 39). 

11. Sentence de Barthélémy de Podio> 
de B. de Porciano^ officiai de Carcass. s 
foites par Pons, eveque de Beziers, c€ 
de la ville de Beziers, touchant la jurid 
le dit eyeque disoit lui avoir esté usurp 
sur les responses de Guil. de Gohordoi 
C^rcassonne et de Beziers et d'Augeri 
reur ou actor du roy^ avec MM. Guit 
du fisc, constitué depuis peu par Ie( 
cause^ pour la preuve desquels 23 art. 
posé 57 chefs et produit 102 tesmoins 
dits officiers du roy avoient proposé 



rocureur da roy de TaYis et 
i roy, approuYaot ladite mû- 
I roy et appellent aa roy Pbi- 
ontre S. M. — Dot, de Bézim, 

»ss.). — Ib. (fol. 40 à 63). 

)de Narbonné et les eveqnes 
es lettres da roy Philippe par 
de Garcassonne de reeeroir 
isieffs.le sermeatde fidëlité 
exécuter la sentence reodae 
nt. — Les lettres da roy Phi- 
ication de la Vierge 1285, et 
lies 8 kalendas oadnsis flprilt 
Ib. (fol. 64 à 65). 

seigpnear de Narbonné/ liea- 
ïbal de Gareassoone et de Be* 
il a prias de la dite Ville de 
lestres/et cent armés de lan- 
roy de France «a passage de 
t avec ses autres sergents de 
i.duRoy).-Id.fdl.e64'67.( 



*ai de Carcassonne ( 
«isie de son tempon 
^ m ladite Tille 
^ an roy de Franc 
»«« et Celestin, poi 
^ Mt royaume 
^ da pape lûûoce 
«M primo. ^ Celle ( 
*^ wno primo. ^ 
^ ^ l'hosi. de vil 

'^* ^»»» da roy Vhi 

««tenue dans les leii 

SnedeBezierset 
^^^.Beziers dans 

^^•89à90). * 

'^ Acte Aa u 



cordé an roy de France, par les bulles y ii 
noeent et Gèleslin, portant qu'on ne poan 
terres dndit royaume saâs expresse licen 
bnlle du pape Innocent est i8* kalendàs 
anno primo. ~ Celle du pape Gelestin i® i 
catns anno primo. — - Et les lettres du 
(arch. de L'iiost. de yille de Beriers). Ib. fc 

17. Lettres du roy Philippe portant conûr 
contenue dans les lettres du roy S. Louis 
Teveque de Bezîers et les abbés de Saint-A] 
qnes de Beziers dans la possession de gar 
tes de la cité et bourg de Beziers^ chacu 
Bu 3 septembre 1347 (arch. de Tévéché ( 
(fol. 89 à 90). 

18. Acte de la réquisition faite par les c( 
vicaire général de Peyesque de Beziers < 
nation qu'ils avoient faite d'un chapelain 
Notre-Dame dans féglisè de Saint-Félix f( 

16* unie. Janyier 1870. — Gâtai. 



uuiour ue Deruara, eveq. 

abbaye de St-Aphro<)ise 
Ste-Marie in via kia, en 
F'iisco^ dit Gomezaoa; au 
i\ lesd. cbanoines. 3 kal. 
s). - Ib. fol. 276 à 296. 

d de la Bricpigoe, fM 
e Besiers à 6. évéque de 
édiat. Du i^ ayril 4429 
)1. 298 à 300). 

le Ste-AphrodJse de Be- 
ise vaque par \^ mort de 
doivent assister à réiec- 
ieu assignés pour y pro- 
ables lettres dndit cba- 
tre abbé, ladite abbaye 
. Du 8 sept. 1478 (areb. 
i307). 

Ile fl permet à Jean de 
pbrodise de Beziers ei i 
SitoQ pastoral; reoBeau, 



leor permet d'élire ! 
la Daurade) . — Ib, ( 

K). (Monntnce de Gi: 
•walre; dépocë pai 
Ibrine ^ l'abM et <] 

»w effiee»^ d'obéir 

^S.Beooiat.6kaK 
^•(N. 3» à 388). 

*»• lettres da roi Le 

^««n^porel de lad 
'^îcassonne). _ jj^ 

^ Sewencç arbitrai 
^^^ Jardin ^k 

^ " P«ieroîi 



la Daurade), -- ID. (roi. 310 a ijzu; 

kt^ Orâonnance de Gaillaunie, eves 
ttisMire; 4épiQté par le ptpe Jmo 

(orme ^ i'abbé et des r«tigieqx < 
htffiiallt tedil evesque leur enjoint 

aux «0tee9> d'Obéir à l'ab^ et vi 
in $. Beoûiat. 6 ka). ianii l3Sli (a 
lik ((ci» m à 398). 

41. lettrés dû roi Louis XII, sur i 
pat iP'tâncois d*Aogtje, àbhé de Joi 
le temporel de ladite abbaye. Dt 
Careassonne). — Ib. fol. 330 à 33J 

tô. 3eiiteQC9 arbitrait r^n^ par 
ziers, Salomoii de Fi^lgariU, Ben 
Geraud Jardin, ebaotrea, arbitres 
viano d'unt pa^ et Berenger, al 
wtgoftd'wtre^ part^ sur leurs dii 
de Gaisaaivo, \Ei9MUe lesdits aibiti 

ditioQ qu'il paieroit deux mille € 



crimes, suivant la cédole y m- 
s femmes et filles avec la res- 
)it informé pins amplement; dn 
. de V. de Bés.). - Ib. fol. 194 



lieutenant du roy de Beziers, 
les officiers d'envoyer 25 hom- 
>or la garde et la défense de la 
i de leurs corps et biens, en cas 
. fol. 202 à 203. 

' Tentremise du comte de Foix 
rai des armées du roy en Lan- 
iphin régent du royaume d'une 
ie la ville de Beziers et Colom- 
I part, sur la désobéissance et 
ils et habitans audit Charles de 
de prince d'accomplir tout le 
vesque de Clairmont, le comte 
B sire d'Arpajon, les sénéchaux 
cassonne, d'Auvergne et autres 
iége de ladite ville de Beziers. 



31. Seotence arbitra 
chanolDes de l'égli! 
tbbé et les chanoii 
il est porté entre a 
êTê([ae tiendrolt l 
fnt poorreu d'un 
lesdiis abbé et c 
*e de Saint-N 
offices et process 
•Ib. loi 234 à i 

^ Donation faicl 
abbé de Sl-Affn 
pendant sa vie. 
siers). -. i^. îc 

^' Hnici actes 

Beziers, Iqts^ 
50Qt marqué, 

^»« et le ti 



il est porte entre autres choses que ladite 
éyêqae tiendroit ladite église de St-Affroi 
fiit pooryea d'an abbé du consentemeo 
lesdits abbé et chanoÎDe seroient obligés 
église de Saint-Nazaire aux jours y expri 
offices et processions. De Fan 1175 (arch. 
— Ib. fol. 234 à 238. 

32. Donation faicte par Rainaud^ évêque 
abbé de St-Affrodise de toute la dixme de 
pendant sa yie. Du mois de juin 1211 (ai 
siers). — Ib. fol. 240 à 241. 

33. Haict actes justificatifs du droit qu'a 
Béziers de régir et gouverner Tabaye ( 
Beziers, lorsqu'elle vaquoit desquels la si 
sont marquées dans les litres particuliers 

34. 3enteuce arbitrale rendue par Guy^ 
4égat du s. siège sur les différens qui est( 
que et le chapitrs3 de Bé2iers d'une pari 



leur permet d'élire Tabbé. 6 id. julil iiS 
la Daurade), — Ib. (fol. 316 à 32C^. 

40. Ordonnance de GoiHaame, evesqne de 
«MMUire; dépoté par le pape Jean XXII p 
forme d^ i'abbé et des raligieux do mon 
lacpMilie Iiedil ^vasque leur enjoint entre a 
anx afficei> à*obéir À Tab^ et ▼ivra coq 
de S. Banoist. ^ kaL janii I32i (areb. de 
Ik. (fol. zn à 318). 

41. Lettres dà roi Louis Xtl, sur Tbomma 
pat François d'Augne, abbé de Joncels^ di 
le temporel de ladite abbaye. Du 27 jan 
Gareassonne). — Ib. fol. 330 à 331). 

43. Sentence arbitrale randoa par £rmen 
ziers, Salomoa de Falgariia, Bernard, ab 
Garaod lardin, cbantres, arbitres choisis 
viano d'ona i)ar^ al Barenger, abbé» et i 
magna d'aatr»^ part; sar leurs différons 
deGaissana, kMioaUa lesdiis arbitres adju( 
dition qu'il paieroit deux mille et cinq 



Irefois dans l'enclos du lien que S. M. avoit do 
prescbear dud. Beziers, et lesd. inquisiteurs a 
le comte de Monlforl avoit occupé ledit lieu et 
chasteau qui bien tost après sa retraicte fut des 
dirent que les biens acquis par ledit cointe ne c 
restitués. May 1262 (arch. des fr. pr. de Bez.j 
347 à 348). 

47. Bulle du pape Glémen IV par laquelle à l'in 
des frères prescbeurs de Besiers, il donne pouv( 
dit Besiers d'empêcher que certains citoyens d 
tissent un bospital dans un lieu près le couve 
prescbeurs à leur préjudice avec la requeste pi 
{Prieur des frères prescbeurs audit evesque po 
ladite bulle. 2 kal. novemb. pontificat, anno 3 
fr. pr. de Bez.). — Ib. 60 (fol. 349 à 351). 

48. Acte de la supplication faite par Estien 
prieur des frères presch. de Besiers à Guillaui 
chevalier, senescbal de Garcassonne, de leur ] 

16* année. Fénier-Man 1870. — CataL 



chai de Carcassonne et à tous les officiers i!e si 
permectre poinl qu'on exigeât aucun subside 
chears pour le blé et vin de leurs auniosnes 
(arch. des fr. prech. de Bez.). — ib. 60 (fol. 3 

57. Lettres de Louys, fils et frère de roy do Fi 
nanl en Languedoc, duc d'Aiyou et comte di 
quelles il mande au receveur de Carcassonne 
nant à Bésiers de délivrer aux frères presche 
somme de 40 f. d'or qu'il leur avoit donné pji 
leur couvent. Du d. avril 4366 (arch. des fr. pi 
Ib. 60 (fol. 373 à 374). 

58. Lettres de Louis, fils et frère do roy de 
quelles il mande au viguier et juge de Besiers 
point aux consuls de ladite ville de Besiers d 
railles de l'église des frères prêcheurs joignan 
ville, pour y faire une allée à leur préjudice, 
(arch. des fr. presch.). — Ib. 60 (fol. 375 à 37( 

59. Acte de l'otficial de Besiers sur l'exécutio 



permeilre de baslir un couvenl dans la ville V 
dehors des murailles, ayant esté demoly poui 
feul foulée des gens de guerre. 15 kalendas se 
catus an. sexlo 1422 (arch. des p. Aug. de Bez 
420 à 423). 

67. Acte de Reymond Rubei, juge de Besiers. 
des lettres du roy Charles VII y insérées les( 
fences aux pères Augusiins de Beziers de faire 
vent au lieu que les consuls de ladite ville de Be 
assigné jusqu'à ce qu'ils auroient obtenu des 1 
sèment de S. M. Les leilres sont du 12 mars 
\9 mars 1439 (arch. des p. Aug. de Bez.). — 
431). 

68. Acte de la supplication faite par le provin 
du couvent des pères Augustins de Beziers s 
dite ville de Besiers de vouloir les mettre en 
taines maisons qu'il leur avoient données dan 
construction de leur cloistre, lesdits prieur ei 



mauvaise ecrii.; — r. iu,y/o. 

1368. Prestre qui avoit dessein de tuer l'Enpei 
par les juges de l'Empereur le Nonce, le dem 
F. Dup. 88. 

1369. Procez criminel fait à nn moine. 1590-159 
677. 

1370. Histoire de la conjuration de Charles Ri< 
Roy. 1593. — Dup., 74. 

1371. Procès de Charles Ridicauve. —F. Lance 

1372. Abrégé du procès criminel de Jean Châtel 
donné contre loi et les Jésuites ; Térection de 
deyant du palais à Paris et la démolition d'icel 
les plaidoyers et arrêts de l'université de Pai 
suites. 1594. — F. Belh. vol, cot. 9033. 

* 

1373. Quelques pièces du procez de madame U pi 
et les arresis de la Cour. 1594. — F. Dupuy, 8 

1374. Procédures et autres actes intervenus en 



' ncuuc» «( jnarseiiiCj ai 
r crime de lèze -majesté 
> 1602. — F. Colterl, tc 

)î. — Lancel. 1034. 
I le mareschal deBoniiloi 

Boaillon et pièces sur 
». 

OT le fait du doc de Boni 
membre. i60!1606. - 1 

sa faveur. 1602-1606. - 
Rosny. 11 mars 1604. - 

son secrétaire. 16 mar 



«19. Abolition ( 
Maire dudiil 

M. Lettre de M 
fwedesonmi 

l"l> Abolition 
1606.- p. Dn 

^- Abolition di 

i6. 

'S'Inierrogatoi 
««eldelèze;,!! 

*»• 'nierrogatoi 
*'3ilécembi 
'^■loterrogaioi 
"«"'fepagnol, 



dels 
ht il, 
Ir, 



en m 
""rqaise 



"oaimoi 



*"•«««. da 



aox Espagnols. 1605. — F. Col- 
lent conire Louis Lagonia s' de 
Brienne, 189, p. i67. 

imioel entre le lieoienant eml 
3a Roy. 1603.— F.DopDf,379. 

>, commis de M. de Villeroy se- 
) May 1604. — Font., 662-665. 

îment contre Nicolas L*Hoste, 
oay 1604. — F. Brienne, 189, 

rification des lettres y insérées 
marqo ise de Vemeoil ponr la 
coQvent de Beaamont en un 

19 mars 1605. — F. Brienne, 



our de parlement au s' comte 
à la dame marquise de Ter- 
18. 1604 et 1605. F. Brienne, 



OQssy 
taotc< 
tre lu 

p. 320 

rierqc 
F.Duj 

H46. Au 
90. 

^tt7. Ha 
Henri J 

^^. la 
P.Dup 

'459. An 
fitide 1 

662-661 

U50. Pro 

«8. 
'*S2. Prc 



éCHAHEFL, sîear de Noihtsl, 
les en 1674, secrétaire ordi- 
es finances, l'un des pria- 
s occidentales ; intendant à 
'. Gastronome éniérite, il est 

la s'>Dce qai porte son nom 
l7ig,âKéde 79ans. — lient 

Ferrand, d'abord intendant 
retagoe en 170S. Mon le 27 

Bretagne par les conseil- 
) juin 1663. — MaiDtéoos 
r, fol. i au fol. 388.- Les 
S98. — Ceui qai se sont 
f. eiOaufol. 75Î. -Au 
}s commissaires, la œa- 
le et les maximes obser- 
}|. 42i. 

le, de 1427 à 1483. Pln- 
loblliaire de Léon.Pren- 
sm. — Id. 



'ail sur la recliercbe de 



ion de Valogne, avec une table des 
jues. — Id. 

ioQ d'Avranches, avec une table des 
ia main de M. de Gbaniiilart.— Id. 

qui ont deffenda le mont St-Michel 
leurs armes posées, en 1427, f. 9. — 
)nd de Monifaut en 1463, f. 9. - No- 
rtain, de Goutances et de Yalogoe eo 

des nobles de la vicomié de Vire en 
\ vicomte de Goutances en 1 532, M^l» 
tes cont. la déclar. des ûefs possédez 
té de Garentan en 1539, f. 175, 181 
stre les nobles et privilégiez de lagé- 
f. 379 au f. 589 que commence Testât 
s francs fiefs et nouveaux acquêts en 
. — Monstre des nobles et tenant no- 
ux et de Gisors, faite devant Antoine 
fueur du Monseil, bailly de Gaax com- 
li dernier décembre 1470 et jours sui- 



m et arrest du conseil pour des nobles 
snteaant 1485 pages. — Id. 



La laoïe ue 
t de celDi-cy, 

lé de Caen, p 
1S98-99. Lat 



ité de Caen p 
)98-99. La lal 



len. 

r de la Galitsoi 
veinent avocat 
d'OrUans, 166) 



ringtHleux toIi 
ne du Roi. Voie 
•C%st la copie ( 
-e. Les degrés : 
eos. Cette Rei 
; les chiffres de; 
imence par Véii 
de Boiien, fol 
tion de Caudeb 
■éque, Renaut J 



Bison d'Anglnre. 
Ulamne, avec de 
i Saite de la n 
'• to Canmartin. 
'lierilièrede ce v( 
wilesadditious 

'tlD. 

' ïsiat des U8U 
"«M tailles en 



*™l«netarriè 

•^"'leaoblesa 
■«■ationde la . 

■^»^'oBies dre 

::«-''. et doj: 

111.535. ' ® It 



2. Suite de la recherche de la noblesse d( 
M. de Gaumartin. — La prem. généalogie d( 
la dernière de ce vol. Y de Séraacoarl . — La 
avec des additions et notes manascrites, fol. l 
veau. 

3. Bstat des usnrpatears de la province de 
sez aux tailles en 1673. Fol. i. — Monstre et 
des gentilshommes et autres de la province 
jets au han et arrière-ban, iÇ74, fol. 24. Esta 
du titre de noblesse contre lesquels il y a d 
damnation de la cour des Aides de 1662, 16 
— Généalogies dressées snr des productions 1 
Gaumartin, et dont les produisans ne sont pa: 
bre des maintenus dans son procès-verbal, 
fol. 260. — Extrait du registre, Journal de 
rapport à la recherche de la noblesse de la ] 
pagne dont il étoit iatendam, écrit de sa maii 
tenans.de la ville de Reims depuis 1414 jasqij 
-" Extraits dç quelques registres de potaii 
Fol.535. " 



titude, mais qae l'on t«c 
) après le Nobiliaire de l 
riographe en titre de Is pi 

Q, armes, procès-Terba 
3 de ia noblesse, par U 
n de Grenoble. Fol. 1, 



production, armes, pn 
duGaé, inlendantdel 
élection de Grenoble. 

ïlion, armes, procès-vei 
t de Dauphiné sar la re 
3ble. In-fol. parcb. 

rodaclion, armes, pro 
[. du Gué, jolendant 
blesse, élection de 6i 

'odnction, armes, prtx 
. da Gué, intendant ( 
esse. Election de Vieni 

oduction, armes, proc 
. du Gué, intendant di 



« 



gen. 

22. Suite de la recherche de la nobli 
Goienne, par BL Pellot, intendant. Éleci 
gen. 

23. Suite de la recherche de la noble 
Guienne, par M. Pellot, intend. Élection 

24 à 29. Suite de la recherche de la 
de Guienne, par M. Pellot, intend. Élect 
in-fol. 

30. Suite de la recherche de la nol 
Guienne, par M. Pellot, intend. Elect. d 

31. Suite de la recherche 4e la not 
Guienoe, par M. PelI(Oi> intend., depnii 
Elect. de Sarlat. 

32. Suite de la recherche de la no 
Guienne, par M. Pellot, intend. Elect. 
sée de Hont-de-Marsan et pays de Bigoi 

33. Suite de la recherche de la noble 



L 



bourg et Grayelines. 1 vol. in-fol. — St- 

1461. Gh'est libries des rentes de la mais( 
deos pons à Lille^ renouvelles par Mag 
may Tan mil cccxxv. In-fol. vél., 14« 
fr. 11608. 

1462. Chambre des comptes de Lille.— 182 

1463. Inventaire général des 78 registres a 
bre des comptes de Lille, formé par n 
matières. — 182 Golb. fl., vol. 53-56. 

1464. Chartes vidimées, du 14» an 15« sièc 
de Flandres, Lille, Doaay, Orchies^ etc. 
— 6763. 

1465. Francs allenx de Lille. — 182 Golb. 

1466. Inventaire des chartes dn château et i 
tes de Lille : formé dans les années 1506 
et Charles de Boulogne, conseillers ma 
auditeur de ladite chambre. — 182 GoU 



^ 



1777-90. — A. J. Secl., adm. H. 

i48iS(ts. Deux lettres à M. Loayois pai 
mières — pendant la gaerre de Flandre 
1690. — Petit texte. En passant à Ga 
avec MM. de Metz et Bagnols poar la pr 
Nouvelles de Tennemi. — Autre lettre d 
il annonce l'abandon par Tennemi de 
qnMI prend pour sa démolition. 



i487. Lb Qubsnot. Registre et carmlaire d 
le-Gompte, et des appartenances; le ton 
Haynault : aussi des droits de justice e 
riaux, renouvelle par Jean Dyerin^ V 
vol 78. • 

1488. Compte de la reoepte du domaine 
chambre des comptes de Lille, par Jeai 
— Colb. 182, vol. 170. 

1489. Gartulaire des rentes et revenus en 



anvers, i« aec, isu. 

t seignenries de Hay 
le due d'Arscot I". B 
y, faite pardevant les 
»8.— 182Colb.,voI. 

Terents sièges qne cet 
- Écrit du 18» s. — i 

nue aa goarernenr di 
u w ). — Hesid. S. l 

n de l'Habbaie.de Fen 



Ile de Manbenge.— V 



château d'Âresnes. - 



HaiDaalt. — Decamps, 55. 

(503. Souveraineté da roi sur les comtés de 
vant, fiefs de la coaronne de France. — De 

1504. Lettres d'achat fait par le roy Philippe I 
de la ville et banlieue d^AvesDes en Hayi 
munitions de guerre y estant. De Bruxell 
182 Colb., vol. 10 et 11. N' 95. 

1505. Lettres d'achat de la ville, château, pai 
seigneurie d'Avesnes, acquises du duc d'An 
lippe n. Don. a Bruxelles, an. 1557. — Av 
rantie et sûreté de l'achat de ladite seigneur 
Colb., vol. lOetll. NM04. 

1506. Concessions et privilèges accordez aux ( 
lestriers et archers établies dans la ville d'A 
a 1625. - 182 Colb., vol. 35. 

1507. Terrier et carlulaire du bourg et terroir ( 
en Arthois, renouvelle par Adrien Garpenti 
182Colb.,fl. 89. 

1508. Mémoire historique sur la ville de Bs 
1765. — Font., 32 b. fol. 15 à 22. 



nsis ecclesis. — Oa| 
s de Gambray. — I 

l>erl. Ghanoiaes regi: 
— Supl. fr. 107. 
le l'abbaye de Sl-Ac 

Saint-Martin, ordre 
H fia «T* siècle. — 

laoïbray etCommercj 
is Ecoles 'iB Gamtraoi 



lan !ua dn droit de | 
ger, eveque de CamI 

[ne de Gambray et < 



f lore Lamoeno ae waiarios caonv. iwgau m. m 

ceDsi$. — Arm. Bal., t. 42, p. 300-306. 

1{{29. N* 18. Ghronieon Lobiense, sea gesta abba 
in Ëpise. Gameracensi auctoribas Fieleccino A 
aliis. -- Arm. Bal., t. 42, p. 335-301. 

1630. Privilèges accordés par le roy Charles VI a 
bray. 1406. — Gaign. 2769. 

1531. Lettre du roy Charles VII en faveur de ce 
— Dup. 191 . 

1532. Lettre par laquelle ceux de Cambray se do 
France. 1477. — Dup. 191. 

1533. Lettres de naturalité par Louis XII à cei 
1513.— Autre ep, 1536. — Dup. 570. 

1534. Traité de Camhray entre Maximilien PS Ci 
pagne et François l^. — Dup. 176 et 179. 

1535. Préliminaires du traité de Cambrai en 1529 
393. 

1536. Mémoire concernant quelques points du tn 
Fol. 146. — Gaign. 393. 



JMCm 



lelerre. — Dap. 176. 

^uint poar rérectioo d'ane citadelle a 
p. 175. 

ire les rois de France et d*Espagne. - 
sis le 3 avril 1559. — (p. 149.) Gaign. 

imbresis entre Henri II et Philippe. 



-mwmty MK^lf, 



ambresis 1559. Plasienrs arrest sur 
- Lettre de François If qai ratifie ledit 

d'Angleterre d'observer le traité de 

p. 267. 

e de Gambray et les habitants ton- 
ville. 1560. — Coib. 337, p. 307. 

appelé au synode de Reims et ses 
1564-1583. — Dup. 587. 

{Sera continué.) 



ISa. Les habiian 

<J«f-, 260. N» 66 

1552. ModIdc (Bah 

'553. Discoors de [ 

'55*. Mémoire de c( 
^ «JJ»e Catberin( 
«yanme de Pohdj 

J' François d'Ale 
''''«'• Godef., 260. 

'^•^ trois Estais 

'^^-Ib.God.,2 

^' Mémoires, artici 

h 620. 

^ *^ 1«70. • 



def. , 260. N» 66. 
i552. Monlac (Balagny) au roy. 11 août 1582. — Ib 

1553. Discours de Taxis a la reine Catherine, tonc 
— Dup. 191. 

* 

1554. Mémoire de ce qa'a dit Taxis de la part da i 
la reine Catherine et les réponses de ladite dar 
royaume de Portugal et Cambray. 1583. — Dup. 

1555. François d'Alençon au roi. 1584. 11 et 14 av 
llnst. Godef., 260. N» 104. 

1556. Les trois Estats de Cambrai a la reine mère, 
vier. — Ib. God., 261. N» 1. 

1557. Mémoires^ articles de négociation et lettres, ( 
nal, touchant la souveraineté prétendue sur Camt 
braisis par le maréchal de Balagny^ et la guerre^ 
prise pour s'y maintenir. — Dup. 191. 

1558. Limite du Cambrusis, diverses lettres sur ce 
Dup. 620. 

1559. Discours du s' de Balagny de ce qui est arr 
en 1586. — Dup. 191. 

16* année. Anil 1870. — CataU 



■<UtM U, 1/1/, 



positions dans le Gambrésis.—Arcb. 




doc de Nevers. — Sur le siège de 
142, 143, 144, 145. 

de Gambresis. — Arch. imp.^ sect. 



seii par l*archeyêqne de Cambrai, 
privilèges aax habitants da Gam* 
. H. 1772-73. 

entre l'evesqae de Cambray et les 
up., 232. 

istituiion primitive de la province 
is. — A. Imp., sect. adm. H. 1666- 

abresis. — A. Imp., sect. adm. H. 

intendant de Valenciennôs, à M. F. 
3s magistrats de Cambray, relati- 
les historiens de France. 7 mal 
37. 



• Chest li COI 
^ées 1413-14 

*579. Recueil de 
ï« de la Motte 

îppolnctements 
ttécQieurs tesla 

"'•^ Pap., xvu< 

^' Arrentemei 
"■«w les fossés 
^•Amé dudii D( 
H" 116. 

*^f • I^romesse fai 

"'<•«« professeur 
!'^ ^«^ assigna 
** janvier 1584. 

^^Qginentation ( 
*^ û^versiié à 
"^^^^ par les 

*^ ^neessions e 
""''' établis à Do, 



années 1413-1414. xv, in-f\ — Ane. fond 

1579. Recueil de toutes les fondations et doi 
M. de la Motte, tiré des pièces originale 
appoinctements faicts avec ceux de l'Unie 
exécuteurs testamentaires dudit sieur de ] 
in-f*, pap., xvu* siècle. — Fr. 11604. — . 

1580. Arrentement perpétuel d'un flegard 
ment les fossés du chasteau de Douay au 
St-Amé dudit Douay, du 66 mai 1563.— i 
no 116. 

1581. Promesse faite par un receveur des i 
fit des professeurs de l'Université de Doi 
rins aux assignés sur la dite recepte. 

14 janvier 1584. 

Augmentation de 500 florins de gages 
dite université à prendre sur la recepte 
accordée par les archiducs Albert et Is 

15 février 1617. — 182. Colb., vol. 85-81 

158â. Concessions et privilèges accordés à 
niers établis à Douay. — 182. Colb. vol. 



res des ^lises de France, 
l'extrait da cartolaire de 



baye de Saint-André anx- 
>is très-^hrétien et catho- 
lalité de la châtellenie de 
I. 



ine, politique et topogra- 
JQsqQ'en 1770. — In*P. 
5101. —Fr. 11605. 
.es 182 Golb. d'Esn. ?ol. 



villes et chastellenies de 
- Miss. etr. 151. 

ie Donkerque. — 1729. 
le de Dankerqae. — S. 



chant la gai 
ginal. — Go 

1599. Lettres i 
Saint-Pol, et 
«le Dankerqu 

^600. Copie de 
^mes. xvj] 

^Wl. Louis XI\ 

^^' Beihone C 
"^'^ <îe prises 
^"^^»«-Godel 

^^^' Helaiion di 
'«'des. Mol p 

^f fl*>e au 



ginal. - Godefr. 191. N» 3. 

1599. Lettres de Marie de Laxembourg, C( 
Saint-Pol, etc. Au sujet de Toffice de p 
de Dunkerque. (Parchem.) — God. 191. 

1600. Copie de différents actes de Tabba 
Bergues. xvii® siècle. — F. lat. 9919. 

1601. Louis XIV à la Margrie. Il ordonne ui 
de Dunkerque. — Godef. 273. N» 235. 

1602. Bethune Gharost^ au cardinal Mazar 
sujet de prises faites par des frégates si 
quois.— Godefr. Vol. 274. N» 179. 

1603. Relation du siège de Dunkerque, soc 
trades. In-fol. pap. xvii* série. — Fr. 11 

1604. Histoire du siège de Dunkerque en i 
4,4. 

1605. Histoire du siège de Dunkerque. — . 



1606. Grâyelimes. — Pièces concernant h 
nés. — S. Germ. Fr. 1152. 



bourg, xin» siô- 



n quatre lirres* 



XY* siècle, pap. 



andre 1563. P. 



XVI* siècle. — 



Boorbourg, par 
— Godef. 141. 



xyi« siècle. — 



F. lat. 9925. 
j, depuis 1425. 



Capitainerie 



iede 



SuDcte Ben( 
Bnqaebonrq 

1626. Gâssel. • 
Colb. d'Esn. 



1627. Longne 
Cassel et aai 

1628. Flandres i 
la tranchée d 
Cassel. Réducl 
N'S44. 

^^' Cartulaire 
10970. 

'^- Baillbul. 
dame Swingedî 
Pauvres fiiietiej 
Colb. d'Esn. 95. 

^^*' Avis du COI 
^ ï^illiage de 



Cassel et aax habitants de Berghes. — Godef. 

1628. Flandres 1677. Siège et prise deValenciei] 
la tranchée devant Gambray. Prise de Gan 
Gassel. Rédacllon^de Saint-Omer. 2 yol. — D; 
N»544. 

1629. Gartulaire de Tabbaye de Rav6nsbergh( 
10970. 



1630. Bailleul. -^ Lettres patentes d'amortii 
dame Swingedau de pouvoir fonder une es 
pauvres fillettes en la ville de Bailleuil.— Moi 
Golb. d'Esn. 95. 

1631. Avis du conseil de Flandres concernant 
du bailliage de Bailleul qui estoit autrefois 
d'un mémoire au sujet du rétablissement pré 
et présidial autrefois establi par S. M. T. G. < 
et transféré à Bailleul. — Et lettre du conseil 



vîmes ei Domauïï» 



«uui, a, i/jg. 



Ib. Sect. adm. H. 



e Naosot (Nassau) 



\ 



loitièine vers est 



IKKîp 



en Yalencieimes, 
Francisco Mario 
iS2. TOI. 177. 

rt et portion que 
ei conrans en la 
et (I•^ 

pie à Yalencien- 
ilie, par Albert 
Ernest Comte de 
; pour trois ans^ 



m, Proççj ^^ 
«onire Louh 

342. 
ftàLoai3 

673. 

?• Arrest 
Gandin, i^ 



aam. a, nsv-w. 



PROCÈS SOUS HENRI I 

DOCUMENTS POUR SERVIR A SON HIS1 

— Suite. — 

(1611-4680) 

1648. Procez verbal de Tinstruction faite par le 
contre Louis Gauffridy, prêtre convaincu de s( 
et rapt. 23 fév. et 24 avril 1611. — F. Brienn 
342. 

1649. Procez verbal de Tordre tenu à Tinstri 
fait à Louis Gaufridy, convaincu de magie^ 16j 
673. 

1650. Ârrest du Parlement contre Estienne S 
Gandin, la demoiselle Charlotte du Tillet et 
neuil. 30 juillet 16U. — F. Dupuy. 90. 

Appendice au procès RaTaillac. 



iferme comme otage dans 
>st chargé de le pcaraiii- 
opagèrent,raatorité s'in- 
qui fat pris et pillé. Les 
ris où il fat Jagé et dé- 

lomede Harfontaine, 
- F. Dnpny. 90. 

9otre le cardinal de 
p. 222. 1615. Bor- 



staifinet, sieor de baot 
Ce gentilhomme avoit 
ia crimes. Le cardinal 
ts de la Cour. Gela fit 
:retô de prise de corps, 
re et le cardinal en fut 



ibasar comte de la 



•w» 



*vi^ 



comte de la Roche. 



mariage de M. de 

ly /ol. Î3S. 



'^' Arrêts da 
fe!Diiie.8iailie 

'^. Arrêt de la 
»8iinis en la 

^'^fienne, p, 

^^' Récit vér 
''«faplté à pj 
^"DlâD. 662- ( 

^^' Arrêt da 
««noble, PO, 

^' Arrêt de 

^fe la n^ 
'•«tienne. 



1665. Arrêt de la Cour du Parlement pour la pou 
commis en la maison du maréchal d'Ancre. 
F. Brienne, p. 344. 

1666. Récit véritable de la mort du sieur bar 
décapité à Paris. Imprimé. In-8, 8 pages. 
Fontan. 662-665. 

1667. Arrêt du Parlement contre Alphonse du 
Grenoble, pour conspiration contre la yie ( 
10 may 1617. — F. Brienne. 189, p. 186. 

1669. Arrêt de la Cour du Parlement contre 
écuyer, sieur de Massac, et ses complices, i 
contre la personne du Roi et emprisonnsmei 
F. Brienne. 189, p. 358. 

1670. Procès criminel de Walter Ralegh, accus( 
et condamné à mort en Angleterre. 1618. 
p. 464*485. 

1671. Arrêt du Parlement contre le sjeur de Pe 



Alexandre de Boumonville, comte ae nenm, 
rilie,Doûay elOrchies pour crime delèze-majesl 

— F. Colberl. Coll. des tit. de Flandres, 1. 1, ca 

1688. Commission à des maîtres des requêtes pou 
en dernier ressort à ceux qui seront couvain 
versé dans Tarmée et garnison de Picardie. Av 

— Colbert. Vol. 4, fol. 212. 

1689. Désaveu des jésuites du livre de Santarel 
patentes, etc., concernant le dit livre, 1626. — 

1690. Bref de dispense de mariage de M. Mole 
Mole de Juzauvigny. 1627, p. 104. — V« C( 

1691. Extraict des registres du Parlement, arres 
Rondin soi-disant sieur de la Hoquetière, ci 
pendu et eslranglé comme atteint et convaincu 
libelles contre le Roi et son gouvernement. 2' 
Dup. 93, fol. 178. 

1692. Écrit pour les sieurs de Boutteville et é 
F. Dupuy.549. 



57. 



nfant, par Mme de Creqni, 1628. 



wreschal de Marillae fat arwsté. 



•rocezaa mareschal de Marillae. 



ît antres actes mtervenns, en 
^onis de Marillae maréchal de 
. Brienne. £93 et 194. Ib. 

irvaot à la justification da dict mi- 

passé an procès da mareschal 
TOI. 381. 

I de Marillae. 1631 et 1632. - 



da maréchal de Marillae^ par 
ent, Tan de ses juges, écrit et 
^libérations secrètes des joges 
procès^ avec plasieors pièces 



'?10. Commissii 

F. Dopay. 38j 

'^*'- CommissK 

^7^2. Arrest d*ac 
Parlement de 
^°PDy, vol. 3é 

*^'^' I-eitres sar 
'«3^ P. Dupuj 

^^f- Arrêt de la, 

'Ï "^^ de 
, "«" fe préside 



ces aux nommes îseneiie etuavai. itwi. — r 

1712. Arresl d*adjôurnement personnel au Pro 
Parlement de Paris de comparoistre au Ce 
Dopuy, vol. 381. 

1713. Lettres sur lesquelles madame duFargis 
1631. F. Dupuy, vol. 480. 

1714. Arrêt de la chambre de l'arsenal contre n 
Lettres produites au procès contre la dite 
Dupuy. 381. 

1715. Sentence de mort rendue par sept ma 
contre le président de Coriolis. 1632. — F. 1 

1716. Bref du Pa|ie à M. de Ghasteauneuf, gari 
pouvoir assister au jugement criminel qu 
diacre. 17 mars 1632, p. 130. 1632. Ghastea 
162. 

1717. Arrest contrôle S. Aubertin, Ministre, i 
588* 



pôts^ on trouve aux Archives de Tempire 130 cartons | 
Domaines des princes R.^ 3855-3980) contenant avec un 
et de titres du xii© au xv« siècles, des papiers de tout 
de la correspondance de cette famille : tit^^es et corrc 
brassent les affaires non-seulement de la branche des 
Bouillon et princes de Sedan, au xvi« siècle, mais auî 
Tour-d'Auvergne, La Tour de Montgascon, La Tour-d'O 
étoit issu Henri de La Tour, vicomte de Turenne, qi 
»Yec Charlotte de La Marck, au xvi<» siècle, fit les La Tou 
princes de Sedan. — On comprend tout ce que les nobU 
maison ont dû apporter de parchemins, de titres, de co 
les archives des ducs de Bouillon. Ce sont ces documei 
désastres qui frappèrent cette illustre famille aux xyu« 
trouvent en grande partie réunis dans le dépôt que nou 
heureusement l'ordre n'a pas encore été mis dans ces 
tons. Toutes les matières y sont confondues sans égard 
dates : les pièces des grands procès qu'eurent à soutenii 
Louis XllI, Louis XIY et plus tard, MM. de Bouillon, 
éparpillées et mêléfô à des documents dun intérêt tout 
appartient pas de rétablir l'ordre dans ces cartons; ne 
mission^ ni le droit, ni le temps. Dans le dépouillem 
prenons, nous prendrons les cartons nn à un, l'un après 
voudra bien nous les communiquer, et nous nous born 
du Cabinet historique et de nos lecteurs, à rétablir l'c 
des pièces de chaque carton. Si nous arrivons à épuiseï 

16e année. Avril 1870. — Catal. 



01. ts. poursondoyre, 
oit quelle a i la lem 
la suint Malbieu, a{i6- 

e Meluo, des cfaalelle- 
Berry et Cbasleillon 
thiea apôtre, ao mois 



' Marie de Flandres, 
VII. JS janvier 13Î8. 

le la Tour et Isabem 
133. 

le Bologne, seigneor 
[Bur de Bérard, comte 
. — 21 mai 1364. 

on, recoonoit devoir 
i donne pour seorelé 
. Dimanche avant la 



soutenus M. Godefroy, seig. de Monlmarin 
l'aider a faire la finance de sa raison, qi 
à la Cour de Parlement tous les cens, rei 
et émoluments de la terre de Argenlie et 
en la main du Roy, a cause du procès qu'il 
avec M. de Bourbon. 23 août 4382. 

1746. Lettres du Pape Clément, données Tan 
par lesquelles il reconnott devoir à Godefi 
de Montgascon, 2,280 fr. d*or. 17 juil. 13t 

1747. Quittance donnée par Berard, comte d< 
d'Auvergne, à Godefroy de Boulogne, de i 
tant dus aud. Berard de plus grande son 
Saiot-Gr^oire, 1388. 

1748. Yidimns des lettres du Roy, donnant 
tre le castel de Cazillat, repris sur les Ang 

1749. Lettres de Jehan, fils du Roi de Frai 
d'Auvergne, comte de Poitou, d'Estampes^ 
vergne, par lesquelles il mande au Séi 
mettre en sa main tous les biens appart. 



queue avoii ou pouvou avoir uiui os sui>i;cssii 
mère qu'antres, moyennant 200 iivr. st. et 3< 
gère. — Du 12 juil. 1508. 

1758. Accensô et afferme, par Gilles de la Toui 
S. Siège, abbé du monastère Voscarum, ac j 
Tulles, à François de la Tour vicomte de ' 
d'Oliergues^ de la Cbatellenie de S. Sorin au < 
Appendances et dépendances : ladite ferme poi 
4000 1. avec la quittance. 21 avril et 20 juin i 

i759. Papier de dépenses faicles par M. le vie 
mon maistre en son tramet, luy estant en 
alant à la Court, ainsy qu'il est désigné c 
menues parcelles que aultrement, faictes par 
Ion son clerc, de despenses; et est depuis le sa 
jusques au dimanche, & août audit, an. 1532. 

1760. Compte que rend Anthoine de la Barge 
dudit lieu et de la Peyronye, jadis tuteur oni 
créé et ordonné par le Roy et son privé con 
minislration des terres, seigneuries, rentes, 
quelconques de hault et puissant seigneur Fr; 



iiensis. lo^iô, loi. lu. 

5. Martini Latheri articali qui debaerant in c 
exhiber!, nomine nostrse partis, et qoid nos re 
dere, yel non possimas. 1539, fol. 12. 

6. Procaratio imperatoris ad protestan 1am> 
lium BoQoniaB congregatam. 1547, fol. 32. 

7. Protestatio nomine Imperatoris facta Bon 

8. Response donnée à l'ambassadear de 1' 
fol. 40. 

9. Extraict des facultez lénes au consistoir 
que le pape enroye en Allemagne^ fol. 44. 

10. Responsio Pontiûcis ad literas statuum 1 
ductione concilii ad Givitatem Tridentina. 1548 

11. Propositio Imperatoris facta Augustse de 
cilii Tridentum. 1547. 

12. Brève Pauli Ifl, directnm prselatis qui 1 



aura a tenir de la part du roy. 1535, fol. 7. 

3. Lettre de M. de Selve, Evesque de Lavau 
celier. De Rome. 7oct. 1537, fol. 11. 

Mgr depuis que le Turcq s'est retiré de Corfoa 

4. Mémoires pour le commancemeni de l'hU 
1536. 1645. 1546. 1547. 1548, fol. 13. 

5. Pouvoir donné par le Roy François !•' ai 
de Ligneris président, et au sieur Danez de se 
au Concile. 1545. 

6. Translation du Concile de Trente à I 
fol. 17. 

7. Pouvoir du Roy Henry II à MM. d'Espei 
l'Hospiial. 1547, fol. 22. 

8. Cinq lettres de Jehan Roussel à M. TEve 
(Jacq. Arayot), touchant les affaires du Concil 
1«45 et 1547, fol. 23. 

9. Protestation envoyée par le Roy à M. d < 
faicte au Concile. 1548, fol. 29. 



rec^mmandatioa les affaurod.r«». 

24. Charles IK contres. Robertet, à H. ( 
3nov. i56t,fol. Si. 

M. de Lisie, il y a si pea de temps que je tous a 
qu'il s oiiEreiuaiuieuant bien peu de chose a voas es 

25. Le S' de Lisie au Roy. — Question de 
les denic esp<;ces et du mariage des prêtres. 1 

Sire, j*ay commencé à negotier avec le Pape de 
Majesté du 24«, principaldtaeQt de la commuaion s 

26. Charles IX à M. de Rennes, son ambt 
raur. 29 déc. iS61, fol. 87. 

Mous, de Renoes, j'i^ lecea les trois lettres que 

27. Lansac à M. de Lisle, ambass. à Ro( 
1562, fol. 90. 

Mons., attendant la yenue du s' de St-Boanetf l 
la Roy ne a dépesc4.é. 



'••»• 



28. Lansac à M. de Lisle (avec 5 lignes cl 
jnent). Prochaine maladie du Cardinal. -^ 1 
du Pape, etc. Trente, 14 janv. 1562, fol. 92. 

Mon»., j*Af f«a une leure q«e N. S.-P. a eacript 
de Lorraine..... 



oec, roi. 127» 

45. Charles IX contres. Robertet, à M. de 
8déc. ! 562, fol. 130. 

Mons. de Lisle, j*fty recea toat par le •' d'Escars 
moy 

46. Lanssac^ à la Royne-mere. Trente^ 7 jai 

Madame, pour vous dire la vérité, je ne trouve p 
la bonne volonté dont le Pape 

47. Lanssac, à M. de Lisle. Trente, 15 juin 

Blon9., la dernière lettre que J*ay receae de V( 
moy 8 

48. Lanssac, au Roy. Trente^ 20 juin 1562^ i 

Sire, ma depesche da 15* de ce mois contient les ( 
j*ay eus avec N. S. P. le Pape 

49. Lanssac^ à M. de Lisle. Trente, 6 juill. 

MoHM., vous me permettrez, s*il vous plaist, de m 
vous mesmes..... 

50. Fabri Pibr. Epist. ad Mich. Hospilal. ca 

51. La Reyne mère, à tf. de Rennes. 11 jui 

Mons. de Rennes, par ma depesche du xvi* du pas 

52. Lanssac, au Roy, envoyée par M. de I 



snvoye a M. de Lansac. Bonrg«s, 
la deroière sessioiH.... 

'Eyesqne de- Rennes. 4 sept. 1562, 



•es depesches que Je voos ty faictes.. 



*•• 



Treme, 24 sept. i56i, fol. i6o. 

BDYQyay la rapk d'une instroctmi 40e 

ee mofs d'octobre : eovoyé par la 
)oistaillé poar l'envoyer à M. de 
lé Ta envoyé par son M* d'hostel. 

te ee noois..... 

EVenCe, 39 oot. im, fol. 173. 

arrÎTerent icj trois officiers de Mgr le 

à M. de Troyes poor la promnl- 
rs, fol. 175. 

f receu le double..... 



Vincennes, 20 dov, 

Mon Coasin, je m'ai 

68. Extrait é'm 

16 DOV. 1561 fol. \ 

Ce qui me dôpiaist 

69- Extrait de la 
De Trente, 27 nov. 

^Pïpeearoyaeip 
fol. 187. 

^Sire, dans le xnne 

J^- Au Boy. pé, 

J2- Lansac à M . 
^''^' «'est à vous 



68. Extrait d'one Lettre de la Reine-mere, à 
16 oov. 1562, fol. 186. 

Ce qui me déplaist est qae tous nos Prélats franc 

69. Extrait de la lettre da card. de LorraiQ( 
De Trente, 27 nov. 1362, fol. 186. 

Le Pape envoya es prés devers moy lorsque j'estoia 

70. Au Roy, par Tabbé de Saint Gildas. 
fol. 187. 

Sire, dans le xuii* da passé N. S. P. estoit hors 
craincte 

71. Au Roy. Février 1762, fol. 191. 

Sire, an consistoire da xix* le Pape pablia huiet 
matioa 

72. Lansacà M. de Lisle. Trente, dern. dé< 

Hons., c'est à vous a noas mander des nouvelles.. 

{La suite au pnn 



■— "i^ 



L 



I.. lu-jui, ue 180 p.; 

linville, jésuite, sur la iDi 
1 l"coiiitedeCarcassonn6 
r d'Aurcrgoe qui jubsisli 
daos le ti« siècle et de 
ne d'Aquitaine, sous Cbi 

idovicum Regem Franco 
ireposili Ecclesie Brirate 
is^'oribus suis vacante Pn 
tendit — Charte 8* du I 
V°. 1226. 
mod. aur gr. in-f', remonta 

stre de S. A. Monseign. 



> A. me donnora des ordres 
Tfeciion de l^ouvrage, la bei 
1 LcuvreJ'y serai fort atieni 

lesR.PP.CordelliersdeV 
lée où est enterrée Jeai 
mtesse d'Aovergne et 



lear frère, lige de la maison de la Tour o Auv 
à présent. 

Avec cette note : «Un cahier s'est égaré, comme qu 
cette perte est aisée à réparer par Baliue qui, sur 
contradicteur. » 

3. Dixième manuscrit du P. dcBlainville, j<5s 
de la Tour d'Auvergne. — Même généalogie 
vicomte d'Auvergne, 4* fils de Robert vicomtt 
frère cadet de Guy depuis comte d'Auvergne, 
finit à Catherine de Médicis reine de France. 

« La race da S.-Bertrand subsiste dans la maison d 

4. Quinzième manuscrit du P. de Blainvil 
maison de la Tour d'Auvergne. — Mariage i 
comte d'Auvergne avec Emme princesse des c 
puis héritière de ces deux monarchies. 

« Ses descendants subsistent aujourd'hui dans h 
d*Auvergne. Feu M. le duc de Bouillon a reçu du P. c 
des manuscrits qu'il a fait examiner par les plus bat 
connu la vériié. » 

5. Dix-septième manuscrit du P. de BIain\ 
de la Tour d'Auvergne. — Généalogie de la i 
Taxis. — Critique de cette généalogie dont Ta 



[& ornent que sur Tautorité des anciens et ineoB- 

3 1 déclaration do Roy par lequel S. M. en fa- 
;ouilloii.i accordéàM*de BonilloDLaMarets 
ff* .. à la décharge dudit seigneur deBouilion 
ai 1616. 



rje de feu son Altesse Monseig. le doc de 
a, qui a esté présent à tout ce qui est dit 

.^îgoe, comme il est dit dans l'nistoire de sa vie, 



ie de Frédéric-Maurice de la Tour d'Au- 
IBuilion de ce nom, né prince souverain de 

l 'ordinaire les hommes à escrire les choses con- 
0A P). 

g^née Tronlllart à la 4* page, et commen- 

giînt-Jean, S. A. arriva à La Haye avec un beaa 
, ou environ. » 

a issance, vie et actions de Monseigneur. 

5, naquit à Sedan Mgr Frédéric Maurice de la 



• Ma 

cheréj 

15. 

de par 
BoQill 

reor, 

16. 

meran 

Sïc.B 
aDno 

hœred 
de 20 

i 

i7.] 

et très 

Plac 



de l'ég 
Wdec 



Bouillon, prince soayerain de Sedan et RatK 
reur, les Roys et les plas paissants princes de 

16. Memoriale quod pnst Caesaris exercitus i 
meranianoet apertamhancpacis imperii ruplur 
Sac. Rom. imperii ordinarise depntationi die i 
anno 1659 à S. R. M. Sueriae consiliaro... B 
hœreditario in ElmenhoffWannestadt et Tislii 
de 20 p. lat. et allem. 

17. Les douze derniers degrés des alliances i 
et très illustre maison de la Tréoioille. 

Plac imp. 



{Dépùuinement du carton M. 288 

1769.— 1. Lettres d'Hugues éveque de Clermoi 
reconnoit que Morice de Saint-Bonnet, son fil 
de Péglise de Clermont, en foy lige les fertc 
et de Goyssac et les villes et tenements de Go; 



seil d'Estat ponr faire une de* 
Svesque de Renoes. Da 1'' oor. 

r qae le Boy ayant soea qae le Pape 

Empereur. Orléans, dafinor. 

Je crois que par ht déclaratioii qae 



• ••• 



f . l'Ëvesque de Renoes. 24 déc. 

fait depescher da 5* de moys l'abbé 

mx £\resqnes de scn royaume 
mdre ce qa'il sera besoing de 



lu Roy. 26 juin 156f , fol. 59. 
ience furent 4e la religion..... 

l'empereur, i^i^ d( an sieur 



— E 

Et 
lecea 

24. 

M. de 
99'ni'oi 

25. L 

ksdmi 

wHi'a, 
«jeste du 

^6. Cba 
«W. 29 d( 

^7- Lans 
*^, fol. 9c 

]n^' ««en 



quelle terre ils n'avoienl pu livrer au dit Rayn 
peschements qui y avoienl esté mis par moi 
pourquoi les dits Jean de Boulogne et Raimond 
bèrent d'accord que les dits Jean délivreroient 
pour le récompenser de la dite terre de Combi 
neroient les châteaux de Montredon et Pontgib: 
apparlenances; et que dès l'an 1378 ladite reco 
commencée par les experts nommés par les d 
31 janvier 1382. 

10. Titre de 1368 en faveur de Jean de La ' 
mort en 1369, qui épousa Jourdaine de Bidatge 

II s*agit dans ce titre da paiement de 650 ducats boi 
BQtTaates :) 

11. Acte par lequel Agnet de la Tour met ei 
Chassa a et Jean de Ulmis de certain domaine. 

Agne 3* du nom, S' d'Oliergues, mané en 1413 à . 

12. Lettres du Roy Charles VU par lesquelles i 
le procès existant entre le sire de la Tour, co 



^ 8 mars 1563, fol. 106. 

mon secrétaire qai a porté a ?. M. dm 

ne j à M. de Lisle. Insprock, 8 mars 

qai estoient da l«r de ce moys, j*ay 

Ë^esqoe de Rennes. 9 avril 1562, 

lettre do 18* da passé..... 

le, s'en allant Ambassadeur pour 

'mai 1562. fol. 112. 

quelle peine yoos me laissastes a TOlrs 

e Lansac s'en allant à Trente. 

estant ja signée et le paquet prest a 

lacérée.) Ao Roy. 7 mars 1562, 



I. sermon. Je feoa appelé de Sa Saia- 
îoce..... 



«4. 

fiolla. 
àec., h 

S déc. ii 

HOOS. (j 

t 

4«. Lai 

Madame, 
'» bonne roi 

*"• lan^ 

J»fettsareciS 

*^' Lanssai 



JL«#iM4« 



19. Acte pour 1equeld»me Blanche de Tournoi 
Jacques de Goligny déclare accorder faculté à 
Tour, vicomte de Tarenne, baron d'Oliergue, et 
racheter la chastellenie de Fayn, assise tant en A 
rais, moyennont la somme de 16,000 fr. tourne 
somme elle lui été vendue par Mad. AntoUx 
belle mère et fondé de procuration dudit Franc 
de Godfroy de la Tour, père dudit François. 4 j 

âO. Contrat de mariage devant Etienne de Droî 
bailliage de Salers en Auvergne, d'entre René d 
de Thorenne, fille de noble seig. Guile de Th 
Bardeihis. 26 janvier 1611. 

Ledit René a apporté en mariage 10,000 liv. et a p 
au château de Bardethis. 

21. Inventaire raisonné des pièces recouvertes 
que le .mariage si aucun a esté contracté, entn 
vicomtede laRoche et Gabrielle Aubier^est nul, 
qui en sont issus ne sont pas léjjitimes. 



eoijeo cotre JedU fieoé de 
11615. 

^Dt : Lettres da dienlier 
« Xoailies do 1* mm 1747; 
t.-^-Bordcaox 4 jan?. 1749; 
-de rai>bé de b Radre da 
da 24 man 176S. 

se eotre Jeao Docrdssiear 
Toor fiiJe e: héritière de 
.etOaode debToorssor 
e Thoreone. SOmarsICSSI. 

le cartoc^Comie feoda 
ran Y* XXXI jnr lequel 
'■ de deniers que je Brolx 
despenee le moys de 
ne natoR!. 

ir. Lettres de 



(Serm 



l]tlil 



) 



3. Tra 



Vire 



6. 



>iiij 






quatre. — Pag. i*98 (2 feuilL blancs.) 

t. Cy après s'ensuit la paix et traictié fail 
divisions et guerres estans entre le roy de 
d'Angleterre, 24 oct. an 1360- — P- 101-136 (2 

. 3. Traité de la Guerre, dédié à Henri III. — 

Eq tète, déditace au Roi : <x Vostre majesté m'ay 
dit qu'il luy plaisoit de veoir ceste débile marque de m 
dre, et m'estant ressouuenu que plusieurs fois elle m' 
luy en discourir, j'ay creu qu'il falloit acheuer do des( 
rauces ; escrittes à celuy qui, si grand maistre de la gi 
bien corriger et me rendre plus scauant en cest ai 
recherches ne scauroient faire. •• 

4. Les coustumes de France et de Gastille. - 

11 n'existe qu*une seule page de cette pièce, qui a p( 
dans un autre volume. Elle commence ainsi : 

« Le royaume, la province et la seigneurie « le roi 
sont en la puissance du roy» qui a obtenu la victoire. 

5. Version d'une lettre it ilienne escrile par i 
de Gennes à un sien amy françois. — P. 533-5! 

<c Vivent les gloires de Louys le Juste^ vivent étern 
de son Atlas et de son grand Alcide, lesquelz aussy 
mourir! vive, supérieure à tout auire courage, la val< 

6. Lettera disuaAltezza serenissima, deili 2 
scritta alli suoi popoli, dopo la mossa dell 

!«• annie. Mai-Jaia 1870. ~ Catal. 



mêÈMJU. a 



lisbonne entre rEmpereur et moB- 
père Joseph, capucin soubz le bon 
iresiienne, avec protestation ga'ilz 
faisant ledict Iroité. ~ P. 5774»i. 



rquis de Saînte^rolx à Sa Majesté, 
- P. 585-88 (Les feaill ^9-92 sont 

ce s'est hastée de secourir cette cita- 
)rable, pour n'ayoir rien reocootré de 

par Teatreinise de M. Mazariai/ 
) ieç généraux des deni armées 
l'autre, le 26 octobre 1630. - 



qal s'est passé aux barricades et 
, les â« et 6^ aoost 1628, par on 
irmée du duc de Maotoue. — 

li s*est pasié k Saiot-Pienre il oe M 
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if dooj 
Oiessiei 

90/ ODt 

68B. 

• Mona 
«neor le m 

"Oflde... jft 

^S. Copi 
«6ance|/er 
feoi//. 703.; 

r^» «t de Di 



monsieur Servien, ambassadeur exlraordihaii 
U douziesme octobre mil six cms trente-un , 
messieurs ies ministres do Sa Sainteté, con 
qui ont obligé Sa Majesté de prendre cette rés( 
68a. 

« ttonfteignexir, les demandes et les plftinfes rie 
gneur le nonce Panzirolle et monseigneur Mazariny 
monseigneur le duc de Feria, Caisaas aujowrd ày 
-moode... d 

18. Copie de la lettre écrite par monsieur 
chancelier du Montferrat, lô Xx* may £631. 
teuill. 703-704 est blanc.) 

« Monsieur, j*anrois peine à croire les advis^ 
Cette» et de j^usieurs autres endroits, sllz ùe m' 
^es personne» si assurées. . . » 

19. Artieoli fatti in matcria délia pace fatt 
cesarea del imperatore, il christianissimo re 
Savoia, duca di Mantora et altri^ trattati 
4'aprile del Tanno 1631. — P. 705-719. 

« Havendo il s' barone Mathia Galazzo^ plenipo 
générale di S. M. Cesarea ricevuio gli ordini et 
lioneM statHtimento della pace... » 



que pour le retour desdittes troupes...» 

[II* et duc de Savoye sur le faict de 
aluces arec la Bresse, le 23 Dovem- 



t raisons de Son Altef se sereoissiffle 
777.-93. (Los feuill. 795-800 sont 

souTerainetô de Genève s'accordent ea 
'ial, comme tous les autres qui estoieDt 
e... )) 

IV contre le doc de Savoie. —P. 
;ont blancs.) 

.. Les insignes obligations que le dac 

3, pour en avoir entre autre le feu duc 

d'y avoir esté admis en une si proche 

pardevant le pape Clément YIII 
France et de Navarre Henry IV 
uc de Savoye, sur leur différend 
ces. — F. 809.-20. 

donnée à monsieur le cardinal de 
3ié en Tan mil cinq quatre vingtz 

de Bresse, nunce de nostre sainct père 



31. , 
gnear 1 

lorsqoV 
de Iny q 

-P. 



31 Ab 
^^ize eac 

mencée le 
mis, — p 

33. Résul 
monsieur le 

%*™ 



ae luy qa iiz msseni accoraez u uni presiz aou 
— P. 865-71. 

32. Abscheid de la diète tenne en la ville de 
treize cantons des lignes de Suisses et de leur 
mencée le quatriesme de mars 1630 et finie le 1 
mois. — P. 872-78 (Le feuill. 879-80 est blanc.) 

33. Résultat falot à Bossolin& entre monsie 
monsieur le prince de Piedmont et les députes 
toue,- touchant raccommodement entre Savoye 
10* may i 629. 

<c Gomme ainsy qnepar traicté faictet pa^é entre S 
ueur le duc de Savoye Tonziesme mars mil six cents i 
arresté et cooyeau... » 

34. Sommaire de la Relation de la protec 
donnée à Téminensissime cardinal Antonin 
P. 889 895. 

« Le cardinal Antonio, portant par une certair 
d'afTection à la nation voisine qu'à aucune autre, as 
de France dès le temps que monsieur le comte de Bra 
sadeur de France... » 



lUre 



- P. 97i 



Coloona al senor cariiina 
•80 sonl blaacs.) 
commence ainsi : « Est» tw 

al enemigo que Teni» contt 

serenissimo signor daca 
Carandini suo resideale 
96 sont blancs.) 

,si : « Quali servigi habbi» 
i principi iel Dostro sang* 

liant la guerre d'Italie. 

fTaJenox, 1& Mplembr»W3 

a di Savoia ta mandata a« 

1 marclieae chaTesi-na... 
itrisairao sigoore imo owe"! 
alia non caminarano Wne 
ai sempre... » 

jur l'Italie. - P- *"**■ 



jesié à monsieur le Mtâi 



choses fabuleuses^- 

Fin : c' Le roi très chrestîen fut contraint 
envers lesdits Grisons ses anciens alliés) d*er 
cernent de l'année mil six cens vingt cinq 
pais usurpés, n 

t. De Testeudue et grandear de Vi 
P.73i67. 

<« L^empire d'Âllemaigne ou de Germanie 
est situé entre les royaumes de Pologne et de 

Ce morceau historique et géographique s 
des pays, villes et rivières qui se trouvent i 

d*Allemaigne et pays voisins. 

♦ 

3. Traicté entre la France et Messie 
des Provinces-Unies des Pays-Bas. Fj 
lande, 31 ocl. 1596. — P. 169-177. 

4. Négociation entre les ambassadeui 
pour Tabolition des placcards de trent( 

5. Traicté d'alliance entre le Roy H( 
sieurs les Estats du Pays-Bas, toucb 
faîct le Tingt-ciriquiesnié janvier mil i 
Haye. — P. 181-189. 



re le Roy et les princes de TUaion. — 



entre Messieurs les Princes unis et 
raqx des Pays-Bas. — P. 218-226. 

ntre le Roy de Suède et Messeigaeurs 
^rovinces-Unies da Pays-Bas. Faict à 
P. 227-237. 

Ilande, par les nobles du Pays-Bas, 
cl à La Haye, 17 juin 1617. — 

Roy^ estant à Fontainebleau, le qua- 
il six cent dix-sept : David Florlsse à 
seiller de Monseigneur le prince d'O- 

moodit seigneur et Madame la Prin- 
llajesté. - P. 243 246. 

le Hollande et Zélande au Roy tres- 
9 Barnevelt. De La Haye, 16 mai 1619. 



ar l'ambassadenr Perkis, à Tassem- 
puissants seigneurs les Estets-géné- 



tres-cbrestieo, et les commissaires des Estats-génc 
la ligue faicte entre la France, Venise et Savo 
Haye, 4 décembre 1624.— P. 312-316. (Le fol. 317 

22. Traicté d'alliance, de ligne offensive et del 

Roy de la Grande-Bretagne et ses royaumes e 

Estais et leur république. Faict à Surbampton, 1 

P. 319-339. 
On trouve à la salle la teneur des commissloiu. 

23. Traicté de ligue entre les roys de la Gran 
Dannemark et les Estats-généraux des Provinces- 
Bas. Faict à La Haye, le 9 décembre 1625. — 
fol. 347-348 est blanc.) 

24. Répliques du sieur Edmond, ambassadeur 
du Roy tres-chrestien aux responses données sur 
— P. 349-352. 

25. Lettre du sieur Edmond, ambassadeur exi 
Roy de la Grande-Bretagne, escrite de Paris à 



<9ii auuu ues uieas COQ 
!s de Londres, par le 
13 octobre d629.— P. 

par M. le doc de Gaii 
rier mil six eeDt tIdj 
. (Le fol. 367-368 est 

igouléme, dD tiége d 



ispart d« ces toMiu et re 
estât, sa majesté cro; 
:ices de ta chasse qu'au] 



idÔDie au Roy Louis 
nt blancs.) 

à votre bonté de me fai: 
Dt premièrement, que d 
louveaa par ma sœur m 

François arec le duc i 
délivrance da lantgri 



Toyant que l'empereur 
: d'une serritade mistral 



pereur ei les commissaires da Roy de Dam 
plaisir de Leurs Majestés, à Lubee^ le Tîitgl 
six cent TiDgl-aenf. ^ P. 829-53*. 

38. Journal des préparatifs de la Diète ot 
Ratîsbonae Tan mH six cent trente. — P. I 
556 est blanc.) 

« L'empereap estant |»apty de Vieaoe au corn 
)uin est vena k peti(>es journéee^ sans s'arrester p^ 
St a esté recea et défrayé de la part da due, jui 

39. Ariicles accordez entre le tres-cbrest 
de Navarre et la serenissime princesse Gbrii 
et princesse héréditaire des Suédois, des G 
Donné à Heilbrun, le 9 avril 1633. — P. 5£ 

40. Les mêmes articles en Latin. — P. 56 

41 . Les mêmes articles en français, cop 
P. 573-580. 

42. Apologie pour les mariages de France 
oa discours fût pour les réprouver, par 



I M. Daretj medecJD, Paris, 



DOI 



osé peu après la prise de M. le 
623-624 est blanc.) 

orsqu'il .«e retira de France en 
639-640 est blanc.) 

prince de Condé à M. de Mon- 
— Lettre du môme à madame 
M610. -P. 641-642. (Le fol. 

à Vùbhé Dubois, suiWe d'ooe 

e pour ceste heure de reipondw npûpiç 

înt je vous diray que nous avoM ^^ 

isieurs endroicts ce que TOUS ares 1 jyjj « 

coDie[ 

eiam 
foyaui 
à la Reyne. Du jeudy, jour | Louis 

1611. — p. 651-664. I .,„ 

j ... I m A, 

id cabioet en la présence do la I ^' 

ieilJers de la Cour, auroit coin- | maitr^ 

contre 
émeut du 30 juillet 1611.- 1 très, p 

) J ^^li[\ 

renne sur la mort de Henri IV. 14 ^q^ 



DOCUMENTS POUR SERVIR A L'HISTOIRB DE i 



4772. Ordre da Roy au parlement de Dijon de 
procès des dncs et pairs. — Sap. fr. 4177. 1632. 

i773. Notice du volume des manuscrits de Brie 
contenant, déclarations, lettres patentes, arrests>l 
et autres actes intervenus en conséquence de li 
royaume de M. Gaston duc d'Orléans, frère 
Louis Xlil. 1631 et 1632. -- Fontan. 481-482. 

i774. Arrêis rendus par le S. de Lafemas commis 
maiire des requêtes, conjointement avec le rrési 
contre François de llocliechouard, dit le chevalic 
tres^ portant peine de mort contre ledit chevalier 
mutation de peine^ par grâce du Roi. — F. Briec 
14 Novembre 1633. 



L 



,1633. 

sur le mesme sDjet 1633. p. 23i - 



t 'Roj en fayeur de TEyesqae de Nisoies, 
k>llï. 162, et Dop. 393. 1633. 



t^-t de 1 oiras, ér. da Nnines da 11 sept. loK «o 
dls£;râce8 de Gaston d'Oriéus: frère da célèbre 



contre les criminels de lèxe Majesté, poor 
Oopny. Tol. 380. 1633. 




le Roy d'Espagne ai on bannissemeoi 
lo royaome de la peine prononcée par le 
>otre René de Renesse, eomte de Warfoxa, 
. Colbert. Coll. des tit. de Fland. tom. L 




1633. 

[lent de Dijon contre le dne d'Elbœor, Poy 
kf ontpensier et Goolas. — P. Dopoy. ?oI. 



issftt on nemmé le baron de YilleneBve, 
îjoD- — F. Dop. 389. 1633. 
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reots relij^ieux : avis âe i'évèque de Renoei 
d'Epernon : arrêt dii Conseil d'Btat da Roy 
31 mars 1634 qui condamne en tous les poi 
duc d'Epernon et de ses adhérents ; une parti 
est imprimée. — V. Colb. 158. (f 377 à 419 

1788. Arrest contre le comte de Montsoreaa. 
1634. 

René, eomts de Monsoreau, colonel d'infanterie, 
aux adversaires de Ricbelidu ; mort en 1649. 

1789. Copie colla donnée par Laubardemont de 
mation contre Urbain Grandier, et requête 
aa roy. Arcft. imp. Sorts et Magie. 13 fév. 1( 

1790. Arrest de mort contre Urbain Grandier c 
F. Dupuy. 473. 1634. 

Voir : Ca6. htâtf t. 2, 4oc. p. 59. 

1791. Arrêt du Parlement de Metz contre Roui 
accusé de conspiration contre le cardinal de 
1634. -^ Brien. 189. f« 373. 

1792. logement des commissaires délégués i 
l'Evesque d'Alby. 29 juillet 1634. p. 319. 
462. 



aoni esioit pouryeu M. Edouard 
V. Colb. 161 

ael il es» jugé, qu'André Louchard 
ie l'appel de la seoteoce da jQge 
162, p. 374. 

[uel Guillaume Tissy, preslre, est 
1 orficial pour luy estre fait son 
a charge du cas privilégié. 19 oc- 
'. 162. 

le procès instruit contre ledit 
Je ou son officiai sur les procé- 
Î6 may 1636. — V. Colb. 162, 

nçois Becbade prestre, accasé 
mbre 1636, p. 369. — V. Colb. 



e à faire subir à la Reine. — 
est dit dans ses lettres... ~ S. 



s Louis XHIf de Bazin, tout ce ^ui 
Q de Richelieu contre la reine. 



Reyoey 
F' 137. 

Fr.4068 

Sttpcrieu 
lions en 
h 1021 

^l. Piè, 

<« Rem, 
ltel5. 

aller fa 
8oerre, 

•Mie 
fi* 



; Régnant, pour avoir fail les 
;oQS-diacre. Sjuin 1640. p. 323. 



tfathurin du Monssel, presire, 
nné à mort sans dégradation. 
Colb. 162. 

»ruzon, prcstre. 22 janv. 1641. 
il an sieur de Sl-Preûil. 1641. 

îcusé de ▼iolation du droit de 11 
e Bapaume ; condamné à mort, u 

du sieur de St-PreûU, mares- 
às. 1641, p. 627. -Bec. Cou- 
mite de rermitage qui en aitt 
3S faites contre le duc de Ven' 
onr. 5. p. 579. 



1831. Udu( 
ipoique se 

• On non 




. LeUrt 
k S déce; 
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lion nioy 
li9. iQ.p 

*^4. Leitr 

80D aboli 

Procès d 

1835. pren 
Ion avec 

par un h 

ï838.Arr 
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quoique souverain. — F. Dupuy. 639. 

« Un nomoié Guillaume Poirier, etc.. )» 

1832. Lettres d'abolition à M. de Bouillon, et an 
du 5 décembre. 22 septembre i642. — F. Colbî 

1833. Pièces concernant le procès da M. de Boni 
lion moyennant la cession de Sedan. 16il et 
149. in-P». 

1834. Lettre du docde Bouillon an cardinal de B 
son abolition. — F. Colbert. 149. 

Procès du même Jour par le charcelier Segojer. 

1833. Premier et second accommodement de M. 
lônavec le Roy. 1641-1642. - 9237. F» 109 e 

1836. Relation et procédure contre le duc de 
par un hermiie. 1641. — F. Dupuy. 590. 

1837. Procez criminel au duc de Vendosme. 22 m 
— F. Colbert. 10. 

l'838. Arrôt du Parlement du 6 septembre 164 
duc de Guise rebelle et criminel de leze màjesi 
condamne à être décapité par effigie, et déch 



3 unanceiier beguier. io%2. 



y Uviw* 



à Chai 



:iinq-Mars et de Thou. 1642. — Lanc^l. 
le procès de M. de St-Mars et de Tboa. 



i fin 



^rand sur la sellette da vendredi 12 sep- 
confronlation avec M. de Thou et la res- 

ai Sellette. — Gaigo. 1403. 

issaires sur le subjet de l'affaire de 
septembre. Lyon. — Gaign. 1403. 

bf . de Beaufort et réponses et lettres de 

le fait de la conjuration Cinq-Mars. (Du 

l'aodt.) — Gaign. 1403. 

t--Mars à Madame d'Kffiat, sa mère, et de 
la princesse de Gaimenée - après la pro- 
^l. (Lyoo, 22 septembre 1642). - Gaign. 

les propos tenus par M. de Thou, à Vtm 



1854. N 
gleter 
laRe 

piQsie 
et de 
deBoi 
terre] 

1855. D 

oaind 

connii 

«Noi 

*856.Al 

«Loi 
plaisir. 

«scrit 
«ace.. 



10U4. negociauoa pour laire icveuir jnauauic 

gleterre en France, dans laquelle il y a des 1 
la Reyne d'Angleterre au Roy et an cardii 
plasieors lettres du mesme cardinal à ladite 
et de la dite dame audit cardinal; plusieurs 
de Boispilé et de l'abbé du Dorât qui furent 
terre pour cette négociation. — Y* Colb. 463 

1855. Déclaration de du Dorât et de Boispi lié ( 
yreuse estant en France, n'aura communii 
ou indirectement avec les étrangers, et de n 
connue ou inconnue. 12 avril. — V* Colb. 

« Nous soussignés, déclarons à Mgr le cardinal. 

1856. Abolition pour Mad. de Ghevreuse. Mars 
f»41. 

« Louis, par la grâce de Dieu... Noos n'avons j 
plaisir... » 



4857. Mémoire de l'abolition que Madame de < 
escrit par Boispilé. V« Colb. 36, (? 42 verso, 
« Nostre cooiône la duchesse de GheYreuse 



sance... • 



5 chambre troovés, en uo saHoir^te- 
cents qnarante-trois, en la présence 
père de Taccusé.— Avec Tarresl de 
)e GiroQx, président au Parlement 
le may 1643. Pet. in4». - F. Can^é 



UT da sieur de Soyeeoort pour se 
s eÎBii années de coatamace expi- 
oe de LetB Majesté intentée contre 
[bert, 169. In -fol. mar. rouge. 

vear da comte de Brion, premier 
43. —F.Colberl. 149. îa-foL m. r. 

imbre 1643. 



le 



. «7 août Km, - P. Gol- 



faites contre quelques villes ^èbe'l- 



•Mons', a 
on toor à %i 

i Eura 
pays de Qï 

< L'an 16; 

5. Même 
•le ce que il 

6. LeUi 

« MoQfte 

7.D.1 
PQllure ï 
? ûov. 1^ 

*' *• m'a 

vaux à 1 
1703. 



4. Extrait du Cayer des Estais da yicom 
pays de Quercy pour l'an 1638. 

« L'an 1638, le 29* jour d*aoust, en la ville de B 

5. Mémoire aiusi commençant : c Pour rer 
de ce que jay entrepris pour la maison de la Te 

6. Lettres de Tabbé Audiguier au card. i 

« Monseigneur, le séjour de près d'un mois... » 

7. D. Pouget, prieur de St-6ermain à M... 
puiture et la chapelle (Ste) de Vic-le-Gomte. I 
7 nov. 1703. 

« J'arrive de Vie le Comte, où je suis allé pour ei 
V. A. m'avoit donné... » 

8. D. Pougel, prieur de St-6ermain à M.. 
vaux à la chapelle de Vlc-Ie-Comle. St-Germ.- 
1703. 

« Mgr^ je prends la liberté d'eavoier à V. ▲. le c 

9. Lettres de Fr. GuiUaame de St- Laurent s 
«a âu|ôt de la généalogie de la maisoa de B 
et mauvaise foi de du Bouchet, etc. Clermon 






es Carmes, à m. Fabbé Aodigier. 
a Toor-d'AttYcrgne. i6 aoûl 1704. 

ior de Saint-GenDain tos deux manus- 

(copie) an P. André (ex-provincial 
. des comtes de Boorgogae. Paris, 

ettre da 3* de ce mois qae je Tiens de 

loges, ce 15 juin i705. 

18 la lettre que je me soisdaïQé Vbonr 
i famille... » 

ooilloD. Paris, le 9 juillet 1705. 

Toyer à Y. A. la noayelle copie qœ fi 

l, de Goné (en part, antogr.). Do 

t à Dom Coostantiii qui! n'est pas à 
eor claustral... » 

lion. Paris^ 30 oct. 1705. 

3., les depeaches de V. A. que M. de 



î5. Leltre 
«Restés 

^' Baluzi 

27. (Doss 
^ saD8 ai 
<»chei qui | 
poisse lui s 
suite de la 

.«C'est la 
ioRdemae 
9»ntdesch 

^- Insc 
% les l> 

•Udép 
30. TU 



25. Lettre à M. Balaze. Du 30 avril 1706. 

« J'ay esté si occupé tout le peu de temps que me 
Torgne... » 

26. Balnze à M. le card. de Bouillon. Paris 

Q Par la dernière lettre que j'ay eu Thonneur de 

27. (Dossier sans pièce). Ce paquet fat en 
aal saDs aucune lettre. M* Baluze jugera ] 
cachet qui Ta pu envoyer, et s'il y a quelque 
puisse lui servir de ce qui est énoncé dans 1 
suite de la main de Baluze : 

Q C'est la Tîe de St-Amable de M. Tabbé Faydit, 
lors de ma grande maladie, dans lequel il me com 
géant des chardons, avec ce mot : Pungant dum r^ 

28. Inscriptions et épitaphes tirées de la cl 
chez les PP. Célestins de Vichy. 

29. Note sur le traité touchant rimpressi( 
M. Balaze. 

« La dépense de l'impression et des planches... » 

30. Titres pour justifier que Lozoux, SI 



zy. 

s des bienfaiteurs Cordel 

le, terre et baroniedeTbl 



m M. 342.) 
ooncemant les fondation! 

iurs de l'abbaye du Bond 
lye depuis sa fondatiim 

liaYeTgoe, comte de di 
tifieatioa faite en 114Ï ( 
e, de la fondation de lad 



Ademardçh sou éfome, 
c, de laquelle Oddon éli 
dans le diocèse de Gaboi 



Viiiuur, au proui ae i^ymeno ueresiciis. u 

9. Ratification par Godefroy de Boulog 
Boulogne, seigneur de Jerzac^ de la doua 
prêcheurs de Glermont. 1362. 

10. Registre contenant le détail des cens 
Mantes preanent à Follainville, et au terro: 
dudit 6ef de FoUainville^ que le Roy Charles 
en 1376 de Jean d'Ëscanville, bourgeois 
donné aux Gélestins, à la charge de 12 sous 
pétueile, à la chapelle de la Trinité fondée 
Dame de Mantes, par le sieur d'Ëscanville. 

11. Nomination par Bertrand de la Tour 
gués et des Granges et Marguerite de Bea 
Pierre Giat, d'une vicairie fondée à la chape 
U mai 1425. 

13. Fondation par Philippes de Vienn 
St-Ignat^ et ée deux y icairies en l'église de i 
d'Ënaezat. ->- Avec la transaction du 31 mi 
1433. 



uruie 06 tiieriDODi, eu aaiie au « juin loii 

10,000 livres pour ladite construction, soi 
S. Altesse. 

24. Fondations. Patronages de différentes 
cats et vicairies en la chapelle de Ylc-le-Co£ 

25. Délibération du Commandant du châte 
et habitants de ladite ville, sur l'offre fait p 
nimes, de bâtir un couvent de leur ordre en 
charger d'acquitter les aumônes fondées pa 
rite le 7 mai 1705, en leur abandonnant les 
laissées pour cet objet des seigneuries d'Ibois 
1629. 

26. Lettres de M. L'Ëveque de Glermont 
monstrances du vicaire gênerai de Tordre de 1 
portant qu'attendu le mauvais usage qui de( 
a été fait des revenus affectés à cette aumi 
tourne rien au profit des pauvres, il est d'a\ 
à l'ordre de la Charité, à la charge d'étabi 
ordre^ — et autres pièces relatives à cet ob 



r.loâO. 

>rifi:]iis ia ehipinc de V 
ieoT de Gironde, sâgaa 


ae i, 
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il. 

sesd 


itê à S. i. par le cbapitre 
!ur Jni de:ninder le priau 


pour 
learéj 

42. 


3e T:c-ie-ConiIe de coalerr 
arec S.A. — laiOa 1716. 


d'oa; 



on projetée de la manse m 
eta^iue de Tic-4e-Comte. 

sieon de Boebefort et F< 
et ce p^or tcni le ieai|is 

L'-oils hcnorifijîies de l'aW 
). 1735. 

eJacèedeUTilledeClen 
issia à la leur. Différents 



il« Mail; 
18 îepi, 

'3iii!c.ij 



iSÙ, dattée de ValeOJ 

08, donné par le Cab. M., 

liés de Son royaiJme 
it octroy. 1827. — Dup. 

inne poar lever les taille 
ip. 800. 

'832, p. 84. 

; direfses coneernant les 
■France. — Gaign. n' 836. 

somme de douze cens li 
l'Auvergne, pour les aff 
i. — Fontan. Rec. de pi 

iiioii et levée des taiUbs 
tion da royaume. Uamu 

lions y joinles, et 3e la 
né. — Foûlàn. 709 'à 



(Imprimé). Troyes, 1684-1709.— Collect. deCha 

1890. Projet d'une dixme royale qui supprin 
toutes impositions..^ par M. ie inaEréoluil de Vai 

— Font., t. CCIII, p. 355. 

1891. Arrêts et règlements concernant la perce 
les exemptions et les obligations des Eslus en^ 
de France. Troyes, 1715-1720. — Collect. 
P 57-62. 

1892. Plainte portée ^par Chavaudon^ au Roi, ci 
Troyes, qui refusent d*obéir à ses ordres. T 

— CôUect. de Champ. 76, f> 55-57. 

1893. Projet de taille tarifée pour faire cess< 
'tauscnt ^en FYance les ptoportrons mineuses 

tions de la traite arbitraire, parlB.- l'abbé de Sa 
FonU in-4% t. cxciv, p. 1-55. 

1894. Mémoine 9iistoriq«ie concernant tes 'vec 
ù»s finances. (In^p. pièce rare). — Font, in-4. 



i lermes. La première comprenoiî 
le^ et s'appelojt le Grand parti. La 
iption le Lyonnois et le Langue- 
!t le Daupbiné. 
790. 



ip. 532-533. 

ppe de Valois, sur les Gabelles. 



!60 et 1375. — Dop. 230. 

e, 1382. -- Dup. 230. 

^ Dup. 591. 
s Roys de France sur le fait du 

oe, comtesse de Provence de la 
78. — Dup. 441. 

ur la Gabelle de Nice par la 
3nce. 1378. — Dup. 441. 

it royal de la saisie par Iny 



belles et 

2 mars i 

1910. Letn 
<ie la viH 
belles qui 
honrg de 
I généraux 

19H. Mémoï 
des droits < 
Ponianieu ( 

«12. Pièces 
provenant d< 
^ fe. 9476 

I '»*'• lettres p 
rt^X» par 



fo 21. Attache de MM. les généraux da i'i 
2 mars 1514. — F. fr. 2702. 

1910. Lettres de continuation et nouveau bail f 
de la ville de Lyon des aydes impositions for 
belles qui ont accoustumé estre levées en lai 
bourg de Lyon, et ce pour six ans, f® 19. — 
généraux du 4 juillet 1512. 30 juin 1512. — 

1911. Mémoires généraux sur les établissem 
des droits de toutes les fermes du roy en Dai 
Fontanieu (mss.) — Font. in-(* max. p. 117, 

1912. Pièces touchant la fourniture aux cant< 
provenant des salines de Provence et de Dau 

— Mss. 9476. 

1913. Lettres patentes et autres actes concerr 
en Lorraine et Barrois. — Dup. 575. 

1914. Relation faite par M. de Bassompierre 
tien faicte par les Espagnols pour la distribi 

— Dup. 488, N«9. 



J6.,76, ^54. 

oot sur la ville de C 
nés dont il étoil coi 
Uipn de Chalons (les 
I avec des notes bist 
Levesque La Rarallj 

ettre de H. ritHen 
ChaloDS, 21 juin 1' 
ailles et greniers à s( 
tractir pour les offlc 
Chalons. — Champ. 



Du Pin, ferB»«r-g 
302. 



uiiica a ceuA. uu iius icuicuis qui a uci'uijcuk uc 

politique et sociale. 



Là taille. G'étoit Timposition que le roi o 
voieut sur leurs sujets : on i'appeloit taille, di 
que dans Torigiae on marquoit le paiement 
bûchettes de bois, taleœ, fendues en deux. Le 
taille, le contribuable la contretaille, et Ion 
QoUre les sommes payées on rapprocboit les 
vérifioit si les tailles étoieiit en rapport. — 
impopulaire ce fut celui de la taille, dont la < 
passée pur celle de nos contributions direct* 
souvenirs dans les populations de nos campag 

1869. Des Tailles en France. — Dup. 630. 

1870. Ordonnances anciennes sur le fait des 
9831, 9832, 9835. 

1871. Pièces diverses originales. ImpOts sur 
matièreis. ~ Gaign. 1413, 2. 

1872. Gonan^ duc de Bretaj;ne, exempte Tabl 
tailles pour sa terre de Louvigny (sans date 

16* année. Joillet à Décembre 1870. — CttaU 



ic ambassadeur de messieurs les 
• Pays-Bas. Fait à Paris le 18 août 



jys-Bas, 1629. — P. 769-786. (Le 

Ire depuis l'écluse de Flandre jasqu'i 
)8té, le long de la meff soixante et dix 

r Yane^ ambassadeur extraordi- 
nd-Bretagne sur le traité d'Ës- 
messieurs les Estais généranx, 
'90. (Le fol. 791-792 est blanc.) 

é entre M. de Gharnassé, de la 
essieurs lesËstats des Prorinces- 



araistra à an chacun que la rnp- 
causée par les procédures non 
633. — P. 797-800. 



3 publiques par toutes les Pro- 
ïuts et puissants seigneurs des 
ices-unie8.A la Haye, la 12 aoust 
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tiûastre^ marecoai ae rrance^ que ae cènes a( 
dudict pays et des Estais de Hollande, en 1 
dix- - P. 841-905. (Le fol. 907-908 est blax 

<x Au mois de juing en Tan sasdict mil six cents 
rexa assassinat du roy Henry-le-Grand, qualriei 
Ut>ablé et baignant en larmes^ mesmement la Cou 

Fin : c Le dict sieur mareschal, peur le combler 
cet honneur de servir le roy à son sacre^ en Toi 
puis^ à la mode des anciens Romains, se retira en t 
de Leurs Majestez, pour attendre quelque autre 
encores quelque bon service dont il ne se lassera j 

74. Instruction au sieur Pericard, conse 
Conseil d'Estat^ s*en allant en Flandres, eml 
de Sa Majesté vers les archiducs, 1616. — ï 

« Le Roy désirant entretenir de tout son pouvoi 
liëre amitié^ intelligence et correspondance qni a 
archiducs et la fortifier par la présence d'un persoi 

Cette instruction est suivie de lettres à M. Ma; 
1616; au Roy, du dernier jour de septembre; à la 
du 16 octobre; au Roy, du 22 octobre; d*un mémoii 
le 8 de novembre 1616; d'un second mémoire au m 
d*ane lettre à M. de Richelieu^ evesque de Luçon, i 

75. Mémoire sur la formalité d'écrire enti 
duc (par les. Pericard). — P. 937-954. (Les 
blanès.) 

Ce mémoire est suivi d'une lettre au Roy, du 1' 
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mes contre la banque 
1079-81 est blanc) 
s seulement cause de pli 
ual eUfr^cB^e; et il os I 
doone ^ oeax qiiii ta tùmii 
:eailra ea pea.dt^' t«Aipi mi 
k... a 
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oir présenté et Iwaiii 
jesté, da 6 juillet IM 



iguez avoir de ce que le B( 
s doQDé rhoaneur^e luf-S 
lUB m'ïiTe^ fait fait paspis|i 

»Qa?l<B6l surleproi 

saoseillen. -rr a ilOSrl 

ifl^r du Qpf I es i«nt d«^, 
Toii'do^é Ja piùx à sespe, 



nu. 



tiant.KUloj;)^], ^gol^d .^ 

25, ' j*e I 

irendrajr ma route sfio? pi * 

Brampour en Agra, ifAp , 



— 3o Piaidoyé (Je M. Gaillard pour les r 
de l'Eglise réformée de P^ris, prononcé h 

-^^ FI*Hk>y4 deH. Taloii ftdvo/cat gêné 
sentée par e[iiel(][ttes obefs de famille de la 

lu Gûosistoirt) d« QhairoQioii siar lequel U y 
let 1662. 

— ^ Extrait des registres de Parlemei 
ms. 

— 6<« MémolFe 4e CbsppnaeaD. A Parit 
messieurs les pasteurs et anciens du Coll 
rentoD. 

« Messieurs, îa Du!t qai s'avançoit quand Je 
soir^ seloD vos ordres, dans votre assemblée, 
tfiifijfs 4e me d^e^d^e.,. » 

— 7" Maye»ç d'^ppej ^o^ d^m^ di? T 

le Consistoire de la mesme Eglise» 

« Messieurs 49 ÇoUoqpe m^t ^\i^f^W 4e coi 
toire s'estant gouverné d'une façon extraordi 

•^ 8^ Méttokre de JIL Ghapposeau. A 
i662. A messieurs les pasteurs et ancie 



o ui poasau liens viiia iuscuiuib 

e era andato à visitare il cardinal 
i tra rillustrissimo signore Fran* 
délia corte dl Roma... » 

ando de* Medicî^ corne debba 
- P. 47-28. 

* 

3ne^ perche quando mi M coman* 
5l di^corso che>i faceva de' nego- 
^nte in Palazzo ch'io dicessi qael 
ben sodiafatto io quel punto à mè 



ccari al papa Urbano ottaroi 



Va tore nostro à i saoi discepoh) 
quarto^ imitaodo et inteadendo 
la faceva del continue à i saoi 



na e CardinalL - P. 6M63. 

auttore di questo libello sia an 
de Vera y Figuera/conde de la 
lagd. Gat. y commendador de la 

« sar le cardinal Antonio Ba^ 
nal Lelio Biscia. 



a repoblica di Venetia, délia 
17 aprile 1606. - P. 163- 
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se ben' ni sommario. — P. 239-241. 

9. Squitinio della liberté veneta, nel qna 
le raggioni deir impero romano sopra la ci 
netia. Stampato in Mirandola, appresso < 
1612. — P. 243-388. (Le fol. 289-90 est blî 

Copie d'une pièce imprimée. 
Seconde partie du volume, écrit presque en en 
rart. 

10. Gompendio della monarchia del Mess 
Dominio ecclesiastico capo e di tutii prenci] 
on discorso délie ragioni che hà il Rè catl 
naoYO et altri regni d'Infidelli, contra col 
scrilto. — P. 1-154. (Le. feuill. 153-158 so 

« Signor vero etassoluto, e per se, si dice d( 
puo servirai délie cose, perche sono sue a quainn 
piacere, e di questa maniera solo Dio è signor i 
mini, perche gl'hà creati, e date à loro l'Essere e 

Le discours, annoncé sur le titre de ce traité, ( 
se termine par un Avvartimento a' iettori, ce c 
Touvrage a été imprimé. 

11. Discorso sopra la monarchia di Spag 
* maso Campanella. -> P. 159-396. (Le fol. c 

L'ouvrage commence par le proèmio; le 1«' 



. — p. 455-470. 

stato cosi brève la vita di'lfarcello 
al primo di maggio, «i^traddirqae 
«rcello... » 

te di papa Sisto quinto, aella 
mo. — P. 471494. 

tatosi seconde li costami oella ca- 
messa da Spirito el dal illastris- 
atio, COQ IMutei^ento deUa magi^or 
del.pontefice... » 

:b di papa Grégorio XÎT, nel 
ono. — P. 495-613. 

:(^di aile otto hore di notte passato 
apa Gregorio XIÙI oel palaxzù-ii 
a veoendo inanzi giorno circa le 
vellato cramesino accompagnato 

3 papa Glemôiite ottayo délia 
9no. — P. 616-6S^. 

in all^ezza per assontione idi 
'ratti, che dalla SantitaBMsi 
magcioraieiite «ariano partoritii 
sare il contraria*. » 

11 papa Innocentio nonO) nel 

0. - P. 655-694. 

the V. S. ml fa in tblôr saperè 
lafta creataipapatlasaiitta'di N. 
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cimo terzo... » 

22» Conclave délia sede vacante di papa Pi 
'^ù èi^àtb papa Pîo quînto. — P. 963-1034. 

<c Nel présente conclave dove è stato creato papa 
de cardinali passava cinquanta, di manera che moll 
^e fi^a cosi gran varieta d'opinioni devesse qaasi 
non piccola conf usions ••• » 

38» Discorso bellissimo et conclave^ nel q 
Gwgorio decimo qaarlo. — P. 1035-1085. 

« Giasto desiderio veramente et laudabile carios 

mostra di havere particulare ragualio de tutto il suc 

; enclave nel quale è stato creato papa Gregorio X] 

"* persuado di potere non senza molta ragione affermi 

Le volume se termine par la Table des noia 



"uuraai pour l'instaat i 
rdement, dont se fiouvîe 
d'hai le dépouillement 
ssent exclusiremeot l'hia 



a, Estât et police de l 

Is de garde qae pai< 
^'Orraine. 

se par le Roy Loais I 
m, en date du mois d 

ie Verdun, de mander 
nt il permit avoir osé 
t contre aucuns bourf 
de du Roy à Paris, l'a 

u Roy Philippe de \ "*'*n 

de Verdun au droict 
1 palais en la ville d( 
n nombre de gens qui 
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poar se mettre en la sauvegarde du Roy Chai 
rant dudit Roy Charles, Tan 1396 le 2 juin, 

9. Leure d'adjournement feit Vm i46^ da 
nois en cause d'appel du pariement de Paris, 

10. Balte de Léon X^ par laquelle il déck 
Verdun est comprise dans le concordat d'A 
a65. 

11. Lift forme du serment prêté personneli 
par Nicolas Fseanme Evesque de Yerdoa, Ta 

12. Constitution impériale de Charles V 
d*Augsbourg, de l'an 1548, et du dernier jni 
ment et règh^ment de la Chambre ûapérialc 
«paiement des causes dont les appellations y 
çues, ou nonsulTantce qui estoit prat.icqué poi 
1548 dernier juin. 

13. De Cansis secundse instanlia84ue pex 
periali Camerœ iribuoali accrescent. 

14. Exemption accordée par le Roy aux Do; 

16* année. Juillet à Décembre 1870. — Cet. 



penaiie ae oiMur, »■ - 
le la somme de eisq ccdi 

laximilien H, eoneédé à 
aucuns de leurs siihjec 
jents à la Chambre imp 
extedera pas b somme i 
ogements senmt execuK 

pour le pais Verdnnois. 
Bbre impériale à Spire 
Chapitre de Verdno. IS 
idQ temporel de la cité 4 
8 cardinal de VandémonI 

) des pones de la ville i 

e Tille. 5 janvier 1587. 

». 

» Lorraine, par Uqnellei 

eilé de Verdun, avec l'I 

îs du chapitre de l-Egli» 



renect aiceues. i" aecemore loyy. 

28. Arrest du conseil d'Estat portant i 
pour l'administration de la justice dans 'V 
1599. 

29. Arrest du conseil du Roy sur les re( 
le sieur Evesque de Verdun, officiers et , 
ladite yille touchant l'entreprise par le sie 
ville qui a jugé à mort et fait exécuter l'u 
dit arrest portant règlement, tant pour le 
que pour la conservation de la jurisdiclioQ 
et logement des soldats de la garnison; 
siastiques étrangers. 1*' décembre 1599. 

30. Lettre de l'Empereur Ferdinand en 
Chapitre de l'Eglise cathédrale de Verdun | 
à toutes personnes de troubler ceux du Gt 
qu'ils ont^ touchant la justice et sapériorii 
quelques villages y spéciffiez. 13 décemhr 

31. Serment de fidélité de l'Evesqne 
1601. 

32. C!ommission au sieur Viart présider 



de Lorraine Evesque de verauD,«vw, 
et ledicl Présideirt en confirmation des 
jrdun. — Exlraict du registre de par- 

pel de ban, pour une femme bannie de 
rdun, faifct en l*an 1603, 18 mars. 

provisions d*un procureur dn Roy à 

e Verdun au Roy touchant plusieurs 

nt justice au Roy. 1603. 

m Roy par ceux de Verdun, respoûdus 

1603. . 

eigneurie de RoinvlUe. 1- septembre 

haut le Chasteau Seigneurie de Boin- 
iossonville. 1604:. 

ardu Roy à Verdun sur les^entwprises 
lu Roy dans la ville. 30 mars im 

lier., i^ janvier 1604» 
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uee au presiaeini ae meiZy aux cas quoi 
T«r à Spire. Donné en juillet i607> 



50. Traité fait entre les Archiducs et le CI 
V$Xi i007« 

51. Acte de prise de possession faite en Cba 
de Verdun, par M. Nicolas Boucher en prés( 
raut gouverneur de Verdun. 10 mars 1608. 

Bâ. Procès-verbal du restablissement du s 
la charge de bailly de Verdun. 1609. 

53. Provision d*ane charge de portier, li i 

54. Mënùfoire pour la terre et ptirie de Ci 
TEvesché de Verdun. 1609. 

55. Traité entre les archiducs, comnie duc 
«ft ceux du Chapitre de Verdun assistés dt» M 
et du président de Metz. 1610. 

56. Mandement de Monseigneur TËVescpie 



t 1611. 

mont ponr l'exécution d 
oyé. 23 juillet 1611. 

scié de Verdun à ce qnf 
nt à cognoisire des appel 
justice épisropale et ha 



Iloy Louis XHI sur l'atl: 
dations des officiera tant 
Verdun et autres justicie 
27 aoust 1611. 

ire de Verdun i ce qne 
Hâtions des sentences p 



Eve 



t de Metz contre ceux qi 
sauvegarde du Rojr, mlsi 

in gouvernement de Vei 
tte pièce est citée aillears 



loy, ses très-linnibles e 



1612. 

71. Requeste de ceux de Verdun touchai 
impots, traites foraines, eto. 1613. 

72. Commission de M. de Selve pour , 
Ttioul les cas réservés par les règlements 
et qui ne &ont de sa justice militaire. F 
1613. 

73. Serment de TEvesque de Verdun di 

74. Requeste de la noblesse du pays ver 
Verdun contenant les entreprises que 
Ëvesque avoient fait à leur préjudice. 161 

75. Arrest dn conseil d'Ëstat pour Toffii 
ché et comté de Verdun. 8 juillet 1617. 

76. Règlements du Roy pour la ville de 
de justice. 2 juillet 1618. 

77. Procès-verbal sur le fait de Tabbayc 
dan, si elle est à la nomination du Roy. t 

78. Résultat de rassemblée de la noble 



« précédents, fait pat PEvesqi 
ines de Lorraine, tant pour 
mois. 23 DOTembre 1623. 

uelles le Roy reçoit l«s offres ( 
t, du magistrat et baditaos ( 
et les maintenir en leurs prit 
»nire tous. 24 mars 1627. 

deux conseillers de la Tille i 
ander la confirmation de leui 
tificalion de ce qu'aToientfa 
ville de Verdun. 10 avril 16K 

tenant Im libertés et privilège 
pays verdunois sooloiljony 
le Roy les vouloir maioteoit 



; électeurs de l'Empire assem 

Ile de Verdun. U novcmbn -, 

«6,3 



La province d'ÂLSACB réunie à la France 
pbalie (1648) qui mit fia à la guerre de tr 
«outre les Vosges et le Khin, et se divise e 
le âaut- et le Bas -Rhin. Elle s'étend du sui 
Wissembourg, et cooiprenoit, ayant les trai 
quelques cantons voisius.~L*Alsace fit parti 
sie et appailint aux rois de France jusqu'ai 
ûihon I** s'en empara vers celte époque; 
landgraviai ; la maisoa d'Autriche se Tappr 
siècle, Custave-Adolphe, étant en Allemagi 
ses troupes, et la France, son al liée /en det 
à la politique habile de son cabinet et à ia 
£n vain Tempire tenta de ressaisir cette be 
décida la question dans les plaines d'Ënzt 
Après lui, le maréchal de Villars, le comte 
Dubourg cimentèrent par leurs exploits V 
France dont il a depuis j)artagé les destinée 
*lIaut-Rfa4n, qni comprend trois arrondissem 
«il Belfort, comptoii, en I827> époque du 
408,741 habitants. Le recensement de 1845 ( 
talion de 22,761 habitants. La population 
^Ué4;athQliquie.— Le département du Bas-Rhi 
«^26,000 habitants : «ette population s'étoit ai 
'S6,336 âmes. Les catholiques^ suivant les 
«onibre de 920,000 environ, 180,000 luthér 



pap. in-fol. — S. fr. 3171. 

1937. Chronicon, sen Historia Alsatise, el 
bium. Tom. I. — F. cinq cents. Golberl 

1938. Ëjasdem Chronici, seu Historise Al 
YoU non chiffré. — 500 Golb. 422 (lat. 6 

1939. Ëjasdem Chronici^ seu Historise A\si 
multis insignibus. Vol. non chiffré. 
6018)3. 

1940. Ëjasdem Chronici, seu Historise Aiss 
muUis insignibus. Vol. non chiffré. 
6018*). 

1941. Extrait de l'Histoire de la province 
Guille. J. — Font, imprimé. 295. 1. 

1942. Histoire d'Alsace^ en quatre extraits 
vol. in-fol. Strasbourg^ Doulseher, et si 
Parts. 

1943. Histoire de TAlsace, par Joseph Syt 
pap. 1854. 11471. Fr. 5786. 

1944. Usurpations de la maison d'Austric 



de Metz pour prendre au noni 
raine Evesque de Verdun, avet 
t Président en confirmation dei 
— Exlraict du registre de par 

ban, pour une femme bannie di 
aict en l'an 1603, 18 mars. 
Ions d'un procureur dn EoyS 

lun au Boy louchant plasieun 

ce an Boy. 1603. 

par ceux de Verdun, tesponto 

•ie de BeiBTiUe. 1" se^mb" 

, Chasleau Seigneurie deBoii 
rille. 1604. 

oy à Verdun sur les entreprise 
dans la ville. 30 mars i»»- 
'janvier 1604. 



raine en Alsace. in-4o. pap. 1 7» suite. — : 

1963. Autres mémoires coucernant l'établiss 
souveraine en Alsace. ^ 8316^. 

i964» Mémoires sur TAlsace dont le premiei 
de Haguenau. in-fol. — 11474. Fr. 4868. 

i965« Mémoires d'Alsace et des évêcbés de 1 
par M. Charles Colbertj» depuis Tannée 16 
500. — Cqlb. 425. 

1966. Rapport fait au Roy et à Mgrs de soi 
bert, conseiller, etc., des emplois qu'il a | 
depuis Tan 1656 jusqu'en 1663, tant dans 1 
l'estendue de la généralité de^ Met2. — ^50 

1967, Rapport fait au Roy en 1661 par M. C 
quêtes, touchant TAlsace et la généralité 
9354«v. vers. 

1^8. Mémoires^^ur Tétat présent de la. prov 
ii»b,.in<4p. — U473. Fr. 1658. 



Oberlin, xviii* siècle. 



ktives à l'Alsace. (Léopi 



. — Sappl. franc. 2431. 
des maaicipalités en 



n Alsace. Gages d'of- 



ovince d'Alsace, 1788- 



1306. 
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9083. 



ire du Bas-RhlB. An- 
. — S. Fr. 4735. 

! palaUo du Rhin, dac 
m et Ribeaupierre... 



i990. 
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Tontes ces pièces sont compnses dans le 

1989. Pièces de comptabilité relatives s 
Sambre et Mease. — Arch. nat., sect. 

1990. Vœux pour la réunion à la Franc 
seignements sur le personnel. — Espri 
ganisatiOQ des préfectures. An m à Vi 
admin. F. *.•. 

1991. Pièces communes aux quatre dépai 
du Rhin, Mont-Tonnerre, Rhin et M os 
respondance. — Comptabilité. —Arch. 
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DOCUMENTS POUR SERVIR A L'HISTO) 

1991. Des moyens par lesquels on pe^ 
nouveau pour l'avenir, Tancien Etat (] 
première liberté. -« F. Dec. 56. 



par Oberlin, xtoi* siècl 
I relàtires à l'ilsace. (Léo 

sace.—Sappl. franc. !i3 

eat des moaicipalités e 

I. 

lés ea Alsace. Gages d'o 

aproTinee(PAlsace,17S 

?r. 3306. 

adm. H. 

)erUn. — 9083. 

luestre dn Bas-Rhia. Ai 
i-fol. — S. Fr.i735. 

imte palatin da Rhin, de 
nheim et Ribeaupiern. 



(Allemand.) — 47i. Soppl. 

2009. Ville de Strasbourg. Lettres du Roi pou 
Etats généraux. (Imprimée en italiq. avec 
reetions manuscrites. — Arch. imp. B. 11. ' 

2010. Recueil de lettres officielles de MM. d' 
concernant Tadministration militaire penda 
mois de 1745. — Dépôt de la G. vol. 3*23^. 

On trouve, n<* 125 de ce volume, une lettre di 
gouverneur de Strasbourg, qui, au moment de 
aux bontés du Roy sa femme et ses cinq enfants. 

ton. Recueil des ordres et instructions du H 
pédition de Strasbourg, pendant les six deri 
1681, — avec les réponses qui ont été fa 
pour leur exécution. — Dépôt de la guerre, 

2012. Contrat des consuls de la ville de Stra: 
Août 1631. — Dup. 10. 

2013. Ordonnances de la police de la ville de i 
fol. — Ars. jurisp. 126. 

2014. Chronique de Strasbourg, contenant 1 

i6« année. Juillet à Décembre 1870. — Cata'. 



^Aiiemana.; — 4/1. suppi. 

2009. Ville de Strasbourg. Lettres 
Etats généraux. (Imprimée en il 
reetions manuscrites. — Arch. ii 

2010. Recueil de lettres officielles 
concernant l'administration mili 
mois de 1745. — Dépôt de la 6. 

On trouve, n» 125 de ce volume» i 
gouverneur de Strasbourg, qui, au 
aux boutés du Roy sa femme et ses c 

VHi»^ Recueil des ordres et instru 
pédition de Strasbourg, pendant 
1681, — avec les réponses qui 
pour leur exécution. — Dépôt d( 

2012. Contrat des consuls de la v 
Août 1631. — Dup. 10. 

2013. Ordonnances de la police de 
fol. — Ars. jurisp. 126. 

2014. Chronique de Strasbourg, < 

i6« année. Juillet à Décembre 1870. 



7 TT" 



par le marquis de la Grana le 

56; fol. 212. 

ssible la lettre circulaire... » 

3ssion et privilèges qai esta- 
stian^ prince Palatin de fiirc- 
!, contre Tévesque de Basie et 
imps56; fol. 369. 

i de Tabbaye de Altorf. Ab. 
près Molsbeim. x* s. — 246. 



i la Tille impériale de Golmar 
disme militaire ou antre im* 
biens et terres que ses bonr- 
e, dans la juridiction du Roy, 
risac ne sont pas bien fondés 
j. (Pet. in-4, imp. de 8 p.) - 



Tnier déc. i683. — Dec. 56; 

rTice, régler les dépendances des 
urg et Bitchesz. 



François de Greg, de T., p. 79. Paris, Defoî 
12i44duP. Lel.) 



Dans un prochain Numéro nous continuerom 
documents relatifs aux deux départements (H( 
nov^ restent à classer, — et mus espérons pouvt 
Strasbourg à la France, dmner un sérieux irav 
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ACTES PUBLICS TOUCHANT LA RÉCEPTION DU GO 
FRANGE. MÉMOIRES ET OBSERVATIONS SUR LE < 

{Dépouillement du vol. 358 du Fond 

1. Extraict des registres des Députez da i 
Estais généraulx de Biois. 1576 pour la ré< 



Les Armoires db Bâluze {suite) y tome ciyni et cxi 

Hérault. — Documents pour servir à l'histoire de 

et de ses communautés religieuse 

Procès sous Henri IV {suite) 

Rrgberghe des Usurpateurs de noblesse^ de 1666 

Nord. — Documents pour servir à l'histoire des v 

ment • . ., , •••••i 

Nord. — Documents, etc. (2* article). 

Procès sods Henri IV {suite) ... * 

Papiers de la Maison de Bouillon 

Le Concile de Trente. — Actes, lettres et docui 

rhistbire de ce Concile * 

Papiers de la Maison de Bouillon {suite) ...... 

Recueil Conrart. — Dépouillement du Recueil C 

thèque de l'Arsenal {suite) , 

Procès sous Louis XIII 

Papiers de la Maison de Bouillon {suite) 



